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II y a 60 ans, en septembre

la deuxième guerre mondiale commençait.

p a g eS u je ts

c;Comme chaque année nous célébrons le premier dimanche du mois de 
Juin l’anniversaire de l’engagement volontaire des juifs étrangers dans 
l’Armée Française, dès la déclaration de guerre contre l'Allemagne 

Nazie. Cette année revêt un caractère exceptionnel, nous en commémorons 
le soixantième anniversaire. La part qu’ils prirent dans les combats de Narwik, 
aux campagnes de la Somme et de l’Aisne, fut non seulement importante 
mais héroïque au prix du sacrifice de milliers d ’entre eux .Ils étaient pour la 
plupart de simples gens, rien ne les prédestinaient à tenir un fusil et pourtant 
ils le firent avec bravoure . Soixante ans, c’est déjà loin et pourtant si proche 
en raison de la présence douloureuse, permanente, dans nos esprits, de la 
Shoah. Les milliers d'engagés volontaires Juifs de 1939 et ceux qui les suivi- 
rent dans la Résistance en France et aux côtés de la France libre ont, avec 
honneur courage et sacrifice fait la preuve du non fondé de cette affirmation 
persistante “que les Juifs sont allés comme des moutons à l’abattoir” . Les 
générations juives de France de l'après Shoah, conscientes du rôle fonda- 
mental joué par les engagés volontaires Juifs pour la sauvegarde de leur 
patrie et surtout pour celle de la communauté juive sauront préserver pour les 
générations futures la mémoire vive de leur acte.

David Douvette 
Co-président
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sacrifices et aux travail de ses fonda- 
teurs.
Nos buts restent toujours les mêmes: 
perpétuer le souvenir des engagés 
volontaires juifs, lutter contre l'intolé- 
rance, maintenir la mémoire de la 
Shoah, affirmer notre droit de faire 
partie intégrante de la nation françai- 
se tout en maintenant notre culture 
léguée par nos ancêtres, lutter pour 
la paix dans le monde et particulière- 
ment au Proche Orient où l’existence 
même d’Israël est menacée.
Dans ce journal nous vous rendons 
compte de nod diverses activités . 
Les plus jeunes des engagés volon- 
taires de la guerre 39-40 vont avoir 
80 ans, aucune organisation ne peut 
se maintenir sans les nouvelles 
générations. Une première relève a 
eu lieu. Vous qui êtes les enfants et 
petits enfants des anciens combat- 
tants juifs dans un monde en ébulli- 
tion où des foyers de guerre et de 
barbarie subsistent et progressent où 
se mêlent les intérêts, les ethnies et 
les religions, vous qui devez relever 
le flambeau : à vous de définir le futur 
de notre Union en ayant conscience 
qu'il faut le poids du passé pour 
assurer l’avenir.

Jo Okonowski
Vice-président
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rent en masse aux 
bureaux de recrute- 
ments. ils prirent part 
à tous les combats, 
l’histoire de leur par- 

ticipation à la campagne de 1940 et 
aux combats de la France libre n’a 
jamais été écrite.
L’Union des Engagés Volontaires 
Anciens Combattants Juifs fut créée 
avant la fin de la guerre. Nos cama- 
rades ont fondé une association qui a 
joué son rôle auprès des survivants, 
des prisonniers de guerre. Les buts 
étaient clairs: rendre hommage à nos 
morts tués aux combats, aider à réin- 
tégrer à la vie civile les rescapés de 
la tourmente, lutter contre l’antisémi- 
tisme qui n’a jam ais cessé. Les 
séquelles étaient et sont toujours 
profondes, au lendemain de la 
Shoah, soutenir l'Etat d’Israël : terre 
d’accueil des persécutés.
Les réalisations des anciens furent 
nombreuses, entre autres: le monu- 
ment de Bagneux où reposent 70 de 
nos camarades morts aux combats, 
notre maison de convalescence "Les 
Lauriers Roses” à Levens, notre local 
devenu un véritable centre culturel. 
Ce sont les acquis obtenus grâce aux
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Bagneux 1999
Cérémonie du 6 juin en hommage 
aux Combattants Volontaires Juifs

ette année notre cérémonie traditionnelle de Bagneux célébrait le soixantième anniversaire de 
!'Engagement Volontaire des Juifs Etrangers dans !’Armée Française. François Szulman Vice Président de 
!'Union et Président de la Mutuelle s’est surpassé dans le déroulement parfait de cette manifestation 

exceptionnelle. Nous avons été honorés de la présence de quatre généraux et un colonel, lesquels représentaient 
la plupart des grands corps constitués de l'Etat. Honorés également par la présence de nombreux représentants 
des élus de Paris et de sa région comme des représentants des associations du monde combattant et du monde 
Juif (voir liste page 4). Après la montée des couleurs, le dépôts des gerbes et la sonnerie aux morts, le Président 
Ilex Beller ouvrit solennellement la cérémonie en rappelant non seulement les faits historiques qui motivèrent l’en- 
gagement volontaire des Juifs étrangers face à la menace nazie, mais aussi l'historique de !,Union passée et pré- 
sente. C'est nôtre Vice Président Jo Okonowski qui au nom de !'Union prononça une allocution des plus émou- 
vantes quand il rappela ce que représenta l’engagement et le sacrifice des jeunes engagés volontaires Juifs et 
la part qu’ils prirent dans les batailles de l’été 1940 (discours page 5). Un sommet de l'émotion fut atteint lorsque 
le Général Brothier, l’un des officiers du 22 ème Régiment de Marche de Volontaires Etrangers, évoqua le cou- 
rage et le sacrifice des volontaires étrangers. La chorale de !'Union “Mit à Tarn” fit passé un frisson d’intense 
émotion en interprétant avec beaucoup de sobriété “le chant des marais “ et “ zog nicht kein mol az du geist dem 
lestn weg” . Le Kaddish pour la mémoire des soldats juifs tombés au Champ d’honneur et de l'ensemble des mil- 
lions de victimes de la Shoah, fut assuré par Mr Le Rabbin Levine Moise Aumônier Militaire de la Gendarmerie 
Nationale et Mr Benamara Malkiel Ministre Officiant. Ce soixantième anniversaire fut à la hauteur de l’événement, 
solennel, émouvant, fraternel et chaleureux et se prit fin par le salut aux drapeaux des personnalités présentes.

David Szejnbaum.

Discours du Général Brothier
Ancien Commandant de la 6e Cie du 22e R.M.V.E

des volontaires juifs, de la rusticité et de l'habitude du 
combat des volontaires espagnols. Nous les cadres 
français nous vîmes peu à peu, naître et se former une 
communauté originale, vivante, généreuse et profondé- 
ment soudée. Cette communauté et son esprit, ni la 
défaite, ni la captivité, ni la déportation et ni la mort 
n'ont pu la faire disparaître. Nous les survivants et vous 
les héritiers, nous avons le devoir de la conserver et de 
l'entretenir pour qu’elle survive. Pourtant les mobiles 
des uns et des autres étaient très différents. Les 
Républicains espagnols ne pensaient qu 'à rentrer chez eux; 
ils étaient convaincus que la chute du Nazisme entraî- 
nerait celle du Franquisme. Les jeunes juifs eux n’envi- 
sageaient pas de revenir dans leur pays d'origine, mais 
de s'installer et de refaire leur vie dans les pays d'ac- 
cueil, dont la France. Mais la foi dans l'avenir était corn- 
mune à tous. Militaire de carrière, entre 1939 et 1961, 
j'ai participé à presque tous les combats de mon pays. 
La liste de ces Étrangers qui sont tombés en se serrant 
autour de moi serait très longue à établir, mais je l'ai 
déjà dit, et je ne me lasserai jamais de le redire, le pre- 
mier nom qui figure sur cette longue liste est celui d'un 
jeune juif de 25 ans, tombé héroïquement dans la 
Somme en s'opposant aux chars de Rommel. Il s'appe- 
lait Goldstein et venait de sa Pologne natale; tant que 
j'aurai un souffle de vie, il y aura une place pour 
Goldstein dans mon coeur. Rassemblés devant cette 
plaque où sont inscrits les noms de nos frères d'armes, 
et je devrais plutôt dire de nos frères, il y a avec nous 
les grandes ombres de tous ceux, trop nombreux hélas, 
que nous avons dû laisser en route.Notre pensée à tous 
est avec eux. Merci à eux qui ont tout donné pour mon 
pays. Merci à vous d'être venus aussi nombreux, nous 
leur devions bien cela à nos frères disparus.

En 1939, au moment de la 
mobilisation, un seul centre 
mobilisateur avait été prévu 

pour recevoir les engagés volon- 
H  taires étrangers, il était implanté 

g dans la Région Lyonnaise et devait 
m  former les 11 è et 12è Régiments 
^י‘  Étrangers d'infanterie. Mais les 

dem andes d 'engagem en t 
furen t si nom breuses qu'il 
fu t rap idem en t saturé: La 

création d'un deuxième centre mobilisateur fut donc 
décidée en Octobre 1939, et il fut installé dans un 
ancien camp de réfugiés Espagnols sur la plage du 
Barcarès, dans les Pyrénées Orientales.En quelques 
semaines plus de 10 000 engagés volontaires étran- 
gers furent installés là pour former les 21e, 22e et 23e 
Régiments de Marche de Volontaires Étrangers. Ils 
vivaient dans de remarquables conditions d'inconfort, 
dont nous les cadres français avions honte. Mais cette 
foule hétéroclite et maladroite allait s'ordonner peu à 
peu, se discipliner et s'instruire dans des conditions dif- 
ficiles, pour finalement se cimenter dans une amitié frater- 
nelle.L'ensemble était dominé par deux groupes remar- 
quablement homogènes :
- les Républicains espagnols de loin les plus nombreux,
- les jeunes engagés volontaires juifs venus pour la plu- 
part des pays de l'Europe de l'Est et d'Europe Centrale: 
Russie, Pologne, Hongrie, Tchécoslovaquie, Yougoslavie et 
même d'Allemagne. Tout au départ semblait devoir les 
diviser : la naissance, la race, la langue, l'âge, le niveau 
intellectuel, la religion et même la politique. Mais 
miracle de l'amitié, du respect mutuel, de la bonne 
volonté de tous, de l'esprit d'organisation et d'efficacité
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Bagneux 1999
Cérémonie du 6 juin en hommage 
aux Combattants Volontaires Juifs

D i s c o u r s  du P r é s i d e n t  B e l l e r
l'état d' Israël c'est la 20 ème fois que nous 
nous y rendons pour apporter notre aide et 
exprimer notre solidarité. En 1947, notre pre- 
mière action d'aide fut de récolter des armes 
auprès des anciens résistants et de les envoyer 
à la "Hagana", ainsi qu'une ambulance pour le 
"Magen David Adom". Depuis, nous y retour- 
nons tous les 2 ans pour inaugurer les œuvres 
sociales à la construction desquelles nous 
avons participé pour l'installation des nouveaux 
immigrés. (10 ont été réalisées à ce jour). 
Actuellement nous participons à la construction 
du centre de mémoire Moreshet à Guivat 
Haviva qui a été commencé en 1969 par un 
groupe de survivants, combattants des ghettos. 
C'est un musée et un institut pédagogique dont 
nous prenons en charge le département fran- 
çais, afin de perpétuer toutes les formes des 
engagements civils et militaires des juifs de 
France contre l'envahisseur nazi pendant la 
guerre de 39/45. C'est notre devoir de raconter 
aussi l'histoire de la dernière guerre, que les 
juifs n'étaient pas seulement des victimes de la 
shoah mais également des combattants actifs 
dans toutes les batailles de cette guerre. Nous 
voulons également faire connaître à la jeunes- 
se d'Israël l'histoire de la France, en particulier 
la Grande Révolution Française de 1789 avec 
ses idéaux de '1Liberté" "Égalité" "Fraternité“ qui 
sont encore aujourd'hui valables pour tous les 
peuples du monde. C'est en France qu'est née 
la déclaration des droits de l'homme. Nous 
constatons avec satisfaction que dans I' école 
de Guivat Haviva étudient ensemble des 
enfants juifs et des enfants arabes, nous y 
avons même rencontré des enseignants 
arabes. Un livre sur la Shoah en langue arabe a 
été édité dans cette institution, c'est un événe- 
ment très important. Nous avons été invité dans 
un village arabe, nous y avons discuté libre- 
ment avec ses habitants de tous les problèmes, 
tous ces faits sont certainement le meilleur 
moyen pour se rapprocher de la paix. Nous 
continuerons notre aide à Moreshet pour la paix 
et le bonheur de tous les peuples de la 
région.

PComme chaque année le premier 
dimanche du mois de Juin nous nous 
rassemblons ici pour nous souvenir et 

témoigner. Nous nous réunissons au pied de ce 
monument sous lequel reposent 70 de nos 
camarades tombés sur le champ de bataille les 
armes à la main, pendant les batailles san- 
glantes du mois de mai-juin 1940 . Aujourd'hui 
le 06 Juin 1999 c'est la 50ème fois que nous 
nous réunissons pour cette cérémonie sacrée. 
Les années passent vite, bientôt notre généra- 
tion verra sa fin, mais nous restons confiants 
car nous constatons avec satisfaction que nos 
jeunes dont la plupart sont des enfants de 
parents déportés ont rejoint notre union et par- 
ticipent à nos activités, démontrant ainsi leur 
profond attachement à notre histoire et au 
devoir sacré de la mémoire et de sa transmis- 
sion. Depuis le 1 er jour de notre existence, 
nous sommes membres de la grande famille 
des anciens combattants français I' UFAC qui 
défend dignement les intérêts des anciens 
combattants et victimes de la guerre . Avec I' 
UFAC, nous appelons à nous souvenir de la 
déportation des milliers de français, et les 
génocides des peuples juif et gitan, nous souli- 
gnons le danger que représente pour la France 
Le Pen et Megret autour duquel se sont réunis 
tous les racistes, les nostalgiques du nazisme 
et de l'antisémitisme. L'année dernière nous 
avons fêté le 50ème anniversaire de la renais- 
sance de l'état d'Israël, un des événements le 
plus marquant de notre siècle, nous rendons 
hommage avec émotion et fierté à Israël qui a 
construit cet état sorti du sable et qui est deve- 
nu un pays moderne, la seule démocratie du 
proche orient. Nous n'oublions pas qu'un tiers 
de notre peuple, 6,5 millions de juifs, ont péri 
pendant cette terrible guerre de 39/45,et les 
500 000 rescapés des camps de la mort furent 
accueillis par Israël. Dans l'attachement frater- 
nel que la communauté juive de France 
témoigne à Israël, il n'y a pas que la commune 
dimension de mémoire et de culture juives par- 
tagées, y entre aussi un sentiment de recon- 
naissance et de fierté. Depuis la naissance de

P è l e r i n a g e  à V e r d u n
l'initiative de l'Association des Anciens 
Combattants et Engagés Volontaires Juifs, 

Lun pèlerinage a eu lieu à Verdun le 21 avril 
1999. Le rassemblement s'est fait à la gare de 
l'Est. Arrivé à Bar le Duc, un autocar a transpor- 
té le groupe d'une cinquantaine de personnes sur 
le site où se sont déroulées les opérations san- 
glantes pendant l'année 1916. Devant le monu- 
ment érigé à la mémoire des combattants juifs 
tombés pendant cette guerre et en présence des 
autorités civiles et militaires et des membres du 

consistoire de Verdun, il y eut un dépôt de gerbes et les prières d’usage. Un exposé de la bataille 
de Verdun a été fait par le colonel Rodier. Visite de l'ossuaire, de la nécropole, du village de Flery, 
et du Mémorial.

Paul Roche

Personnalités présentes 
à la Cérémonie

 Général Jean Nouaux ־
Général de Division -Directeur Central des 
Télécommunications et de l'informatique de 
l’Armée de Terre - Représentant Monsieur Alain 
Richard Ministre de la Défense Nationale
- M. Philippe Mulat
Directeur Adjoint Interdépartemental des Anciens 
Combattants de Paris Représentant Monsieur 
Jean-Pierre Masseret, Secrétaire d'Etat aux 
Anciens Combattants.
- Mr Beny Schorer
Consul Général d'Israël en France représentant 
Monsieur Elihahou Ben Elissar Ambassadeur 
d’Israël
- Le Colonel Bouin
Délégué Militaire Départemental des Hauts-de- 
Seine ־ Représentant le Général Billot Gouverneur 
Militaire de Paris
- Le Général Lasnier-Lachaise 
Représentant Mr Jean Tiberi - Maire de Paris
- Le Général Albert Brothier
Ancien Commandant de la 6 ème Cie du 22e 
Régiment de Marche de Volontaires Etrangers en 
1940
- Mr Jean-Louis Metton Maire de Montrouge
- Mr Jean - Michel Rosenfeld Maire Adjoint du 
20e Arrdt de Paris
- Mme Liliane Capelle Conseillère de Paris Maire 
Adjointe du 11e Arrdt. de Paris
- L'Ingénieur Gai Munnich, président de la 
Fédération des Anciens Combattants Juifs.
- Mr Léon Masliah Secrétaire Général de la 
Fédération des Anciens Combattants Juifs 39/45
- Mr Raphaël Konopnicki Président de l'amicale de 
Liaison des Anciens Résistants Juifs (Fleurs)
 Mme Stocanne Présidente de l’Association des ־
Dardanelles et Fronts d’Orient.
- Mr Christian de Larqué Secrétaire Général de 
l'Association Républicaine des Anciens 
Combattants.
- Mme Gisèle Lemaître représentant l'Association 
pour La Fondation Mémoire d'Auschwitz
Mme Yvette Lévy, déportée ־
- Mr Michel Michaux représentant !'Union 
Française des Anciens Combattants
Mme Honisberg représentant le Comité de Liaison 
des Anciens Combattants et Résistants Israélites
- Mr Roger Fichtenberg Président de !'Union des 
Associations des Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre du Xle Arrt.
- Mr Michel Polinowski Représentant et porte-dra- 
peau de la Fédération des Fils et Filles des 
Déportes Juifs de France
- M. Patrick Gaubert Président la Ligue Contre le 
Racisme et !'Antisémitisme
- Mme Paulette Wacjam-Kwater représentant 
!'Union des Juifs pour la Résistance et !'Entraide
- Mr Le Rabbin Levine Moise Aumônier Militaire de 
la Gendarmerie Nationale
- Mr Benamara Malkiel Ministre Officiant
- Mr Pozzi Porte Drapeau du Comité National du 
Souvenir du Mont Valérien
- Mr Jerozolinski des ACPG-CATM-TOE de 
Charenton-le-Pont
- Mr Bernard Riquer des ACPG-CATM des Hauts- 
de-Seine
- Mr Fichepain des ACPG-CATM de Vitry sur 
Seine
- Mr Dacorte et Monsieur Boninsegma Arnold 
Représentants Monsieur Maffini de l'Association 
des Garibaldiens de France
- Mme Legendre Porte Drapeau National de la 
FNDIRP.
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Intervention de Jo Okonowski, Vice-président

tion de 10 000 enfants, coupables d'être nés juifs qui 
furent arrêtés par la police française. Nous n'oublions 
pas la reconnaissance par Monsieur Jacques CHIRAC, 
Président de la République, en juillet 1995, de la res- 
ponsabilité pleine et entière du gouvernement de Vichy 
dans la persécution des juifs en France. Les massacres 
n’ont pas disparu de la scène planétaire, entre autres, 
la BOSNIE, LE ZAÏRE, LE RWANDA, LES KURDES, 
ET, MAINTENANT LE KOSOVO, dans un monde en 
ébullition où des foyers de guerre et de barbarie sub- 
sistent, où se mêlent les intérêts, les ethnies et les reli- 
gions. Nous sommes en plein accord avec le Président 
de la République, avec le Gouvernement Français, et la 
plus grande partie des citoyens de ce pays qui décla- 
rent que ce combat de la France est celui du droit, de 
la justice et de la morale. La paix est en marche, espé- 
rons le calme dans les Balkans et le retour des KOSO- 
VARS dans leur pays. Des élections ont eu lieu en 
Israël, qui pour nous est la terre des persécutés, nous 
souhaitons au nouveau gouvernement BARAK, de

réussir à obtenir la 
paix avec ses voi- 
sins et avec le 
peuple palestinien. 
L ’ U n i o n  des 
E n g a g é s  
V o l o n t a i r e s  
A n c i e n s  
Combattants Juifs 
a été créée avant 
la fin de la guerre 
pour aider les sur- 
vivants, prisonniers 
de guerre, dépor- 
tés, internés, à 
réintégrer la vie 
civile, rendre hom- 
mage et perpétuer 
la mémoire de sol- 
dats juifs morts 

aux champs d' honneur, lutter contre l’antisémitisme 
qui n'a jamais cessé. Au lendemain de la Shoah soute- 
nir l'Etat d’Israël, terre d'accueil des persécutés. Les 
enfants qui ont été cachés et dont les parents furent 
envoyés à la mort et les nouvelles générations sont 
plus exigeantes que nous, ils demandent des répara- 
tions morales et ne veulent transiger sur rien, ils ont rai- 
son. Le racisme, la xénophobie, l’antisémitisme conti- 
nuent, la bête immonde n’est pas morte, elle peut 
resurgir, à nous d’être vigilants. Les plus jeunes des 
Engagés Volontaires Anciens Combattants de la guer- 
re 39-45 vont avoir 80 ans, ils furent le premier barrage 
contre l’intolérance et la barbarie, ils se sont sacrifiés 
pour que leurs enfants et petits-enfants fassent partie 
intégrante de la nation française. Nous vous deman- 
dons de perpétuer leur mémoire. Dormez en paix mes 
frères, nous ne vous oublierons pas.

Il y aura 60 ans le 1 er septembre 1939, Hitler donne 
l’ordre à l’armée allemande d’envahir la Pologne. Le 
3, l’Angleterre et la France déclarent tour à tour la 

guerre à l’Allemagne, la deuxième guerre mondiale 
commence. La France ne convoitait aucun territoire, 
n’avait aucune idée de conquête, n’aspirait à aucune 
domination, entrée dans la bataille parce qu’elle était la 
France des droits de l’homme, parce qu’elle se devait 
d’être l’incarnation vivante de la conscience humaine. 
La grande majorité des étrangers d’une cinquantaine 
de nationalités se présentèrent en masse compacte 
dans les bureaux de recrutement. Sur une population 
juive immigrée de cent cinquante mille âmes, trente 
mille hommes s’enrôlèrent spontanément dans l'armée 
française. Ils firent preuve d’une grande grande vivaci- 
té, reconnaissants envers leur patrie d'adoption pour 
les avoirs accueillis. Les enfants vont à l’école commu- 
nale, véritable creuset de l’intégration, leur aspiration, 
devenir français à part entière. Ils allèrent tous au feu 
incorporés dans plusieurs régiments, 11 e et 12 e REI, 
21 e, 22 e et 23 e 
RMVE. Les 70 cama- 
rades qui reposent 
sous ce monument 
représentent les 
innombrables morts 
enterrés dans les 
cimetières militaires 
de la Somme, des 
Ardennes et autres 
régions. Chaque 
année, à la date anni- 
versaire des batailles 
sanglantes de juin
1940, nous nous 
retrouvons devant ce 
monument, pour 
honorer l’héroïsme 
de tous les Engagés 
volontaires. Nous 
remercions le Général BROTHIER qui était lieutenant 
du 22 ème RMVE d'être parmi nous aujourd’hui, il fut 
un de ces officiers français qui sut se faire obéir et 
aimer par ses hommes le 22 e RMVE a été cité à 
l’ordre de l’armée et a obtenu la croix de guerre avec 
palme. Le Général Frère, Commandant en chef de la 
7e armée écrivit dans la revue DEUX MONDES Au 
matin du 6 juin, un certain nombre de points d’appuis 
dont MARCHELEPOT et MISERY, tiennent encore 
grâce à l’héroïsme d’une poignée d’hommes. Si ces 
lignes tombent sous les yeux d’un de ces Vaillants qu’il 
sache combien leur intrépidité a ému le cceur du com- 
mandant en chef et répondu à ce qu’il attendait d'eux. 
Nous n'oublions pas la SHOAH, la solution finale, la 
mort systématique de tous les juifs était programmée, 
les trois-quarts furent assassinés dans l'indifférence du 
monde. Nous n’oublions pas le Gouvernement de 
Vichy, le statut des juifs, la déportation et l’extermina­



D a n s  le  c a d re  du  6 0  e a n n iv e rs a ire  d e  l ’e n g a g e m e n t  d e s  ju i f s  é tra n g e rs ,  N o tre  V o lo n té  
c o m m e n c e  ic i u n e  s é r ie  d ’a r t ic le s  à c a ra c tè re s  h is to r iq u e  e t d e  s o u v e n ir  r e t ra ç a n t  c e  q u e  
fu t le u r  c o u ra g e  e t le u r  d é te rm in a t io n ,  le u r  fo rm a t io n  le u r  p a r t ic ip a t io n  a u x  c o m b a ts ,  la 
d é fa ite ,  le s  s ta la g s  e t le u r  l ib é ra t io n .  I le x  B e l le r  ra c o n te  le  c a m p  d e  fo rm a t io n  de 
B a rc a rè s  d a n s  le s  P y ré n é e s  o r ie n ta le s .

Après bien des tractations, ce projet est enfin abandon- 
né au profit d'unités spécialement créées : les 11 י et 12' 
régiments étrangers d'infanterie, formés au Barcarès, et 
les 1“ , 2° et 3* bataillons de marche des pionniers, for- 
més à Septfonds. En tout, des milliers et des milliers de 
Juifs d'origine étrangère s’engagèrent comme volon- 
taires dans l'armée. Sur les trois régiments formés à 
Barcarès, auxquels j ’ai moi même été affecté, sur les 
dix mille volontaires présents, la moitié, soit cinq mille 
étaient juifs. Malgré la sympathie manifeste de nom- 
breux officiers à notre égard, je n'irai pas jusqu'à affir- 
mer que tous les fonctionnaires et militaires du ministè- 
re de la guerre nous ont accueillis avec bienveillance... 
J ’imagine que parmi ces derniers se trouvaient les 
futurs collaborateurs de vichy, mécontents de voir que 
tant de juifs venaient s ’engager volontairement..c'est 
probablement le fait de ces mêmes hommes si, après 
avoir été incorporés, nous avons été envoyés sur cette 
presqu'île déserte, près du village de Barcarès, dans 
les Pyrénées-Orientales. Là, nous avons rejoint des 
républicains espagnols internés depuis la fin de la guer-

re civile en Espagne, 
logés dans des baraque- 
ments pourris, dépourvus 
de l'hygiène et du confort 
les plus élémentaires....

Dans le camp.

Une longue nuit d ’hiver 
1939-1940, il fait froid, 
la”tramontane" se déchaî- 
ne sur le sinistre camp 
dans la presqu'île couver- 
te de sable. C'est un vent 
furieux qui déracine les 
arbres et soulève les 

hommes en l’air. Des arbres, il n'y en a pas dans le 
camp, alors le vent s'acharne sur le sable et la mer. 
Comme prises de peur, les baraques s’enfoncent dans 
le sable, et c ’est à peine si on les voit. Lhiver est plus 
dur cette année, même ici au Barcarès, près de la 
Méditerranée, il gèle à pierre fendre, et la neige a enva- 
hi le camp, A l'intérieur des baraques, le vent danse en 
sifflant, il amène la neige à travers les innombrables 
trous. Des deux côtés, tout le long des planches, sur la 
paille, serrés les uns contre les autres, sous des cou- 
vertures déchirées, sont couchés les soldats volon- 
taires d'origine étrangère. Il est six heures du matin. A 
l’entrée principale du camp, là où se terminent les fils 
barbelés, se trouve le poste de garde. C’est une petite 
cabine en Dlanche devant laquelle se tient un soldat 
avec un fusil. Il est enveloppé de vieilles hardes et de 
bandes jusqu’à la tête. De la guérite sort un autre sol- 
dat habillé d'une espèce de burnous arabe, de ses plis 
sort une trompette, il se met au garde-vous et corn-
mence à souffler “Soldat lève -toi, soldat lève toi".....Le
vent disperse le son à travers le camp, et l'une après 
l’autre, les baraques s'éclairent d’une faible lumière. La 
journée de travail dans le camp d'entraînement du 
Barcarès a commencé. (à suivre)

E;
C'est la guerre !

En 1938, le gouvernement du Front Populaire est 
remplacé par celui d 'E douard  Daladier. Ce der- 
nier en accord avec le premier ministre Neville 

Chamberlain pour propager et soutenir l’idée que la 
seule façon de sauver la paix dans le monde est de 
céder à toutes les exigences d ’Hitler... Après avoir plus 
que largement contribué à l'étranglement de la répu- 
blique espagnole, Hitler exige l'annexion des Sudètes 
(une partie de la Tchécoslovaquie). Laboutissement 
est la signature du honteux traité de Munich, signé par 
Cham berla in et Daladier d 'une part, et H itler et 
Mussolini d'autre part, qui contraint la Tchécoslovaquie 
à céder aux exigences d'Hitler. Fascisme, Antisémitisme et 
guerre sont indissociables. L’Allemagne est le théâtre de 
sanglantes persécutions contre les juifs. Les bandes 
nazies pillent entreprises et magasins juifs, les livres 
d’auteurs juifs sont brûlés, les juifs sont arrêtés, dépor- 
tés, privés de leur travail, privés de moyens d'existence 
et souvent tués, Le sum- 
mum de l’horreur est 
atteint au cours de la “Nuit 
de Crista l” où, en une 
seule nuit, périrent plus 
de trente mille juifs aile- 
mands. La signature du 
honteux pacte de non 
agression par Staline lais- 
se les coudées franches à 
Hitler.
L'inévitable se produit I le 
1er septem bre 1939, 
l’Allemagne nazie se rue 
sur la Pologne afin de 
réduire tous les peuples 
de l’Europe en esclavage. Devant le péril qu'aucune 
alliance ne peut plus endiguer, l’Angleterre et la France 
déclarent la guerre à l’Allemagne. Et c ’est alors le début 
de la plus atroce et de la plus dévastatrice des guerres 
de l’histoire de l’humanité, qui va bientôt embraser toute 
la planète. La masse des émigrants juifs installée en 

France est depuis un certain temps déjà 
préparée psychologiquement à s ’engager 
dans l'armée Française . Pour eux la guer- 
re qui vient d'éclater a une double signifi- 
cation : défendre le pays qui les a accueillis 
contre les dangers de l’hitlérisme, mais 
aussi se défendre en tant que juif, car 
aucun juif n’ignore les proclamations répé- 
tées et la mise à exécution d'Hitler en ce 
qui concerne leur avenir.... Au départ, les 
autorités militaires françaises ont décidé 
que les étrangers résidants en France, 
engagés volontaires d ’origine polonaise, 
seraient versés dans les unités polonaises 

formées en France sous le commandement du général 
Sikorski, Mais les juifs ne connaissant que trop bien 
l'antisémitisme viscéral des Polonais et ses consé- 
quences, refusent catégoriquement cette solution.

histoire 
du camp 

d’instruction 
militaire 

du Barcarès 
par 

Ilex Beller
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U. F. A. C. - U. D. A. C.

Le 13 mars 1999 s’est tenue la 2ème réunion de l’UDAC pour l’année 1999. Le Président Jacques Groult, le 
Secrétaire Général Michel Pirolle ont animé le débat, la délégation de 1' U.E.V.A.C.J.E.A. était conduite par 
notre ami Malach accompagné de Paul Roche et moi-même. En résumé, voici l'essentiel de cette rencontre:

- dès l’âge de 75 ans pour tous les titulaires de la carte du combattant, une demi-part sur la déclaration des reve- 
nus plafonnés à 11.000,00 F peut être déduite.
- pour les Parisiens, l’obtention de la carte de transport gratuite (Métro-bus). Pour les personnes résidants en ban- 
lieue, voir avec la mairie, vous pouvez y avoir droit à partir de 60 ou 65 ans.
Pour les anciens de l’A.F.N. : 18 mois de séjour en Algérie sont considérés comme action de feu et de combat. 
On peut donc aujourd'hui obtenir la carte du combattant et le titre de reconnaissance de la nation. Nous attendons 
la réponse du ministre pour obtenir les mêmes droits avec 15 mois de présence.

Yvan Korolitski

Anciens d’A.F.N., 
n’oubliez pas de demander 

votre retraite du Combattant !

50% au moins et percevoir en plus une des presta- 
tions énumérées ci-dessous:
- allocation aux Vieux Travailleurs Salariés (AVTS);
 majoration prévue à l'article L 814-2 du code de la ־
Sécurité Sociale portant la pension de retraite au 
montant de !'Allocation aux Vieux Travailleurs 
Salariés;
- allocation spéciale vieillesse;
- allocation d'aide sociale aux personnes âgées;
- allocation aux adultes handicapés;
- allocation compensatrice.
La demande est à formuler sur imprimé spécifique à 
compter du premier mois qui précède, selon le cas:
- soit le 60e anniversaire, en fournissant les pièces 
justificatives permettant la perception de ladite retrai- 
te à partir de cet âge, soit le 65e anniversaire.
La retraite étant versée à terme échu, les arrérages 
dus jusqu'au décès peuvent être perçus par l'épouse 
ou les héritiers. A noter: les titulaires de la Carte du 
Combattant, domiciliés dans les DOM-TOM, peuvent 
percevoir la retraite du combattant dès leur 60e anni- 
versaire. Un formulaire de demande est à votre dis- 
position au secrétariat, une fois rempli il est à adres- 
ser, avec un bulletin de naissance ou une fiche d'état 
civil, à !'Office Départemental des Anciens 
Combattants qui a délivré la Carte du Combattant.

C
ette retraite nominative, non réversible au 
décès est attribuée aux titulaires de la carte du 
combattant, à 65 ans en règle générale. Basée 

sur l'indice 33, il suffira alors pour trouver son mon- 
tant annuel de multiplier cet indice par la valeur du 
point d'indice. Au 1 er janvier 1999 la valeur du point 
étant portée depuis le 1 er novembre 1998) à 79,93 
F, la retraite du combattant sera d'une valeur de 2 
637,69 F. Payée semestriellement à des dates fixées 
par rapport à la date anniversaire de l'intéressé. Il faut 
pour la percevoir en faire la demande. Dans le cas où 
cette dernière n'aurait pas été faite, en temps oppor- 
tun, il est bon de savoir que trois ans d'arrérages et 
celle en cours pourront être versés au titulaire de la 
carte, dans la mesure où au moment où il aurait pu y 
prétendre, il était déjà titulaire de cette distinction. 
Peuvent y prétendre, par dérogation, dès 60 ans, les 
titulaires de la carte du combattant remplissant l'une 

des conditions suivantes:
1- bénéficier soit de l'allocation supplé- 

mentaire (ex-allocation du Fonds National 
de Solidarité - à ne pas confondre avec le 
fonds de solidarité institué au profit des 
anciens combattants d'AFN).

2- soit d'une pension militaire d'invalidité 
ou de victimes civiles de guerre au taux de

V aleur du po int d ’ indice 
de la pension 

m ilita ire  d ’invalid ité 
79 ,93 F

la flamme du soldat inconnu
Retra ite du C om battan t 

(indice 33) 
2637,69

par notre porte drapeau M. Félix Dratwa. Son Excellence l'ambas- 
sadeur d'Israël en France M. Eliahou Ben Elissar, avec à ses côtés 
M. Léon Masliah, vice président et Secrétaire Général de la

Fédération ont rallumé 
la Flamme. Nous 
avons pu remarquer 
de nombreuses délé- 
gâtions étrangères et 
des personnalités 
civiles et militaires. 
Pour clôturer la céré- 
monie, la musique mili- 
taire a joué la Hatikva, 
la Marseillaise et le 
chant des Partisans.

Paul Roche

Comme tous les ans sous l'égide de la 
Fédération des Associations d'Anciens 
Combattants et Volontaires Juifs dans 

l ’ a r m é e  
Française, 
a eu lieu le 
12 mai le 
rallumage 

de la Flamme sur la 
tombe du Soldat 
Inconnu sous l’Arc de 
Triomphe. En dépit de 
l'absence d’un grand 
nombre de membres 
partis en voyage en 
Israël, notre Union a été 
représenté, notamment

Rente m utua liste  
m axim ale béné fic ian t 
d ’une aide de l’Etat 

7496 F 
en 1999

7



Pithiviers - Beaune la Rolande
lieux de mémoire et de souvenirs
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directement à Auschwitz via Drancy où ce fut la mort. 
Détail horrible selon les témoignages, on leur avait accro- 
ché des pancartes sur la poitrine avec leur nom, comme 
s’il importait d’avoir une identité pour aller vers la mort. Je 
me revois, vers l’âge de 5ans et demi d’abord à la piscine 
des Tourelles (aux Lilas) transformée en camp, puis à 
Pithiviers derrière les barbelés (petite fille en robe d’or- 
gandi tachée par la limaille de fer recouvrant le sol) ser- 
rée dans les bras de son “PAPA” qui me disait ‘AU 
REVOIR”; moi, je ne lui ai jamais dit “AU REVOIR”; je ne 

comprenais pas ce que cela voulait 
dire. Aujourd’hui encore, malgré les 
nombreuses fois où je me suis ren- 
due à Pithiviers, et même à 
Auschwitz je ne peux lui dire “AU 
REVOIR” . Cela m’est impossible: 
je ne l’ai pas vu partir.Son souvenir 
demeure pour moi une plaie qui 
ne peut se cicatriser. En me retrou- 
vant devant le monument de 
Pithiviers érigé à la mémoire de 

ces hommes et ces femmes traités moins bien que des 
animaux nuisibles, je réalise qu’il ne me reste de mon 
père que la gravure de son nom sur cette stèle et que 
cela est loin de me suffire pour en faire son deuil. J’ai 
longtemps imaginé que je le retrouverais, que comme les 
autres enfants j’aurais un père, auquel j’avais droit, je l’ai 
longtemps attendu, imaginé, cherché et recherché. Lors 
de la cérémonie du 16 mai 99, face à la gravure de son 
nom, j ’étais totalement tétanisée et culpabilisée de ne 
pouvoir le faire revivre, révoltée de penser que mon père, 
ce jeune homme de 30 ans a été assassiné parce qu’il 
était juif, alors que moi enfant, je le croyais “INVINCIBLE”. 
Il a été exterminé sans avoir pu vivre auprès de sa femme 
et de son enfant. Cette pensée m’est insupportable. Ce 
qui m'a mis un peu de baume au coeur c’est que sa 
mémoire n’était pas complètement oubliée. Qu'elle per- 
dure à travers cette commémoration. Elle subsiste aussi 
à travers la présence de ces jeunes enfants des écoles 
âgés de 8 à 14 ans qui chantent de tout coeur avec une 
réelle émotion des hymnes à leur mémoire. Cela me lais- 
se espérer qu’on ne les oubliera pas, mais cela ne pour- 
ra jamais guérir ma blessure, ni combler le vide. CELA 
M'OBLIGE À RESTER VIGILANTE POURQU’ UNE 
TELLE HORREUR NE PUISSE SE REPRODUIRE

Claire Falinower

Di
imanche 16 mai 1999, nous nous retrouvons, une 

!vingtaine de personnes pour former une déléga- 
tion de !'Union des Engagés Volontaires Anciens 

Combattants Juifs, leurs Enfants et Amis, parmi une 
foule nombreuse composée de jeunes et (très jeunes) 
pour rendre hommage aux internés des camps de 
Pithiviers et de Beaune la Rolande. Comment parler de 
cette journée qui fut pour moi porteuse d’une si grande 
charge de douleur ? Pithiviers 16 mai 1999, journée de 
printemps ensoleillée, un petit village serein, fleuri, et 
plein de vie, renommé pour son pâté 
d’alouette et son fameux gâteau “le 
pithiviers” redevient pour moi ce lieu 
de mémoire et de martyr.
Brusquement : Flash back comme 
on dit au cinéma: Je me revois 58 
ans en arrière parlant à mon "PAPA" 
derrière des fils barbelés. A cette 
époque, en mai 1941, j’étais une 
petite fille heureuse et insouciante, 
aimée et choyée par ses parents.
Mon “PAPA POULE” était mon véritable “héros”, il était 
mon merveilleux compagnon de jeux, attentionné, il me 
faisait traverser les ruisseaux sur des grosses pierres, 
grimper aux arbres, sauter des murs les yeux fermés 
dans ses bras, confiante et rassurée par sa force et son 
INVINCIBILITÉ. J’avais 5 ans et demi . Brutalement ce 
bonheur s’est transformé en cauchemar dont il m'est 
impossible d’effacer aujourd’hui les images. Le 14 mai
1941, je suis réveillée en sursaut par de grands coups 
frappés à la porte: c’étaient des gendarmes (je ne com- 
prenais pas pourquoi ?) qui venaient apporter une “invita- 
tion spéciale” (UN BILLET VERT) pour obliger mon père 
à se présenter sur ordre du gouvernement de Vichy au 
commissariat (en l’occurrence la piscine Edouard 
Pailleron). Mon père ne pouvait déroger à cette loi sous 
peine de poursuites. J’ai su, que par la suite, cela fut au 
tour des vieillards, des femmes et des enfants juifs de 
suivre ce chemin. J’ai moi-même échappé à la mort grâce 
au sang froid de ma mère qui a refusé d'ouvrir la porte à 
la police, le jour où celle-ci est venue nous chercher lors 
de la grande rafle du Vel’d’Hiv le 16 juillet 42 et à la soli- 
darité des voisins qui nous ont recueillies. C'est là que j’ai 
appris la PEUR. Les enfant du Vel'd’Hiv furent emmenés 
à Pithiviers et à Beaune la Rolande, séparés, 0U plutôt 
arrachés à leur mère. Il est facile d’imaginer les scènes 
bouleversantes que cela entraînaient. Ils furent convoyés

Ue mensuel “Le Réveil des com battants” du mois de mars 1999, organe de 
l’A.R.A.C,(Association Républicaine des Anciens Combattants et Victimes de Guerre) 

■consacre une page entière à l’historique du camp d ’internement de Pithiviers. Construit en 
1939 pour héberger des prisonniers allemands, il servit, ironie du sort, à cantonner les prisonniers 
français avant leur transfert en Allemagne. Vint ensuite ie tour des juifs, avant leur déportation vers 
Auschwitz via Drancy. Furent parqués par la suite des communistes et des internés politique. Le 
signataire de l’article, Guy Lamothe citant David Diamant et Marcel Paul relève l’esprit combatif 
des internés juifs qui, malgré les accusations portées contre eux de s’être laissés mener comme 
un troupeau, ont résisté et se sont défendus de toutes leurs forces.
Le samedi 29 mai 1999 l’A.R.A.C. organise un grand rassemblement national à Pithiviers pour 
commémorer le 54ème anniversaire de la victoire du 8 mai 1945 sur le nazisme et le fascisme. Il 
est fait appel pour qu’un plus grand nombre de personnes et surtout de jeunes assistent à cette 
manifestation qui se veut un rempart contre l’oubli des années sombres de l’occupation et de la 
collaboration du régime de Vichy Paul Roche



En souvenir des enfants juifs déportés des écoles du 
XXe arrondissement de Paris

Lacroix et membres du comité, Monsieur Charzat 
Maire du 20è arrondissement, Monsieur Tiberi Maire 
de Paris et de Monsieur Jean-Pierre Masseret 
Secrétaire d’Etat à la Défense chargé des Anciens 
Combattants, chacun d’eux a rappelé la mémoire de 
ces enfants. Les noms portés sur les plaques ont été 
lus, par des frères, soeurs, amis ou anciens déportés 
de ces écoles, ce fut un moment très émouvant et dou- 
loureux. Après avoir fait le tour de toutes les écoles, 
précédé par le porte-drapeau d’Auschwitz, et respecté 
à chaque fois une minute de silence, le cortège est 
revenu à l’école Julien Lacroix où le poète Daniel 
Darès a récité des poèmes. Et pour clôturer cette 
importante cérémonie, dans ce moment d’intense 
recueillement au souvenir de ces enfants massacrés 
parce que nés juifs, la chorale Mit-a-Tam de I’ 
U.E.V.A.C.J.E.A. dirigée avec sensibilité par Hélène 
Ferrand a interprété, parmi d’autres chants, le “Chant 
des Marais” .

Georgette Blajchman

A LA MÉMOIRE DES ÉLÈVES DE CETTE ÉCOLE 
DÉPORTÉS DE 1942 A 1944 PARCE QU’ ILS ÉTAIENT NÉS JUIFS, 

VICTIMES INNOCENTES DE LA BARBARIE NAZIE 
AVEC LA COMPLICITÉ ACTIVE 

DU GOUVERNEMENT DE VICHY.

ILS FURENT EXTERMINÉS DANS LES CAMPS DE LA MORT.
Le 10 Avril 1999j ih o t o  H. Zytnicki

A */  V
l’ initiative du Comité “École de la rue Tlemcen à 
Paris” composée de 24 personnes, et ayant 

Lpour but de rendre hommage à la mémoire des 
enfants juifs du 20è arrondissement morts en déporta- 
tion, le samedi matin 10 Avril 1999 ont été apposées, 
dans six écoles du 20e, des plaques commémoratives, 
une à l’extérieur et l’autre à l'intérieur de ces écoles, 
sur lesquelles sont gravés 
les noms et I’ âge des 
enfants exterm inés entre 
1942 et 1944. Ceux-ci 
étaient près de 300, partis 
pour Auschwitz sans leurs 
parents. Le rendez-vous était 
devant l’école Julien Lacroix, 
où une foule d'environ 1500 
personnes était massée; ont 
pris la parole : la Présidente 
Madame Cukierman,
Monsieur Malberg et Pierre 
Cordelier instituteur à Julien

O

Après la pose de plaques dans les écoles du 20 ème arrondissement de Paris à la Mémoire des Enfants Juifs 
déportés et exterminés à Auschwitz, une Association se crée dans le 10 ème arrondissement pour faire de 

même. Elle est à la recherche d'anciens élèves de cette époque.
C o n t a c t e r  M . F u c h s  A d d y  au  01 4 2  81 1 4 05

" Qui sauve une vie, sauve un monde "
En présence de : Mesdames Liliane Capelle et Soizic Moreau, de Messieurs Georges Sarre et Patrick Bloche 
(municipalité du 11 ème ardt.), de Monsieur E. Ben Elissar (ambassadeur d'Israël), de Monsieur le Rabbin David 
Messas et avec la participation des élèves du lycée Voltaire,nous avons assisté, le 25 mars 1999, dans la Salle 

Polyvalente de la Roquette, à une remise de médailles décernées à dix justes, hommes et femmes de cœur 
qui, de 1940 à 1945, sauvèrent des enfants juifs en les cachant, en les protégeant, leur évitant de tomber dans 
les filets tendus par les lois anti-juives de Vichy. Médailles officiellement attribuées pour que le mérite de ces 
Justes, Justes entre les Justes, leur attitude d’humanité, de tolérance, de courage et de dévouement soit 
connus de tous et reconnus de la nation. Symboles d’amour et de reconnaissance infinie, c'est par i'intermé- 
diaire de ces médailles que les enfants d’hier se sont adressés à leurs parents de cœur dans un geste de 
tendre gratitude. Dans une allocution respectueuse, Félix Jastreb fut le premier à rendre hommage à Madame 
Roland, à remercier cette Dame qui avait su l'accueillir, apaiser sa détresse, adoucir sa vie. Resurgies en 
témoignages empreints de simplicité et d’humilité, en messages d'affection et de tendresse, les évocations de 
ce passé retrouvent, lancinantes, le chemin de nos mémoires inconsolables. Après cinquante ans d'un silence 
trop longtemps contenu, notre génération, la dernière à pouvoir encore témoigner, cherche à rattraper le temps 

perdu. Par esprit d'extrême vigilance à l'égard des générations à venir, il nous faut témoigner pour que notre vécu 
si difficile ne tombe pas dans l'oubli. Il nous faut témoigner pour que ces temps de traque, nous soyons les der- 
niers à les avoir subis, qu’à jamais nous soyons les derniers "Enfants Cachés".

Nadia Grobman

la médaille 
des justes
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Hommage aux Héros étrangers de la Résistance Française
g n o ls , I ta lie n s  a n t i- ta s c is te s ,  ju ifs  a y a n t fu i 
l ’ a n t is é m it is m e  de l ’ E u ro p e  de l ’ E s t,
A lle m a n d s  a n t i-n a z i,  A rm é n ie n s  ...... Ils  on t
é té  s tru c tu ré s  d a n s  une o rg a n is a t io n  m ise  
en p la c e  p a r le P.C.F. , la  M .O .I. ( M a in - 
d ’ O e u v re  O u v r iè re  Im m ig ré e ) .  A p rè s  un 
s im u la c re  de p ro c è s , le s  n a z is  on t fu s i l lé  au 
M o n t V a lé r ie n  le 21 fé v r ie r  1 9 4 4 , 23 
m e m b re s  de ce g ro u p e , e t le s  o n t d é p o s é s  
d a n s  une fo s s e  co m m u n e  au c im e tiè re  d 'Iv ry .

Une Affiche Rouge, 
ava it été p lacardée 
à P aris  et dans 
to u te  la F rance, 
rendant coupab les 
les terroristes d ’ori- 
gine étrangère des 
attentats commis 
contre les Allemands. 
N o tre  U n io n  a é té  
p ré s e n te  à c h a - 
c u n e  de ces  
m a n i f e s t a t io n s .  
De n o m b re u x  

p o r te -d ra p e a u x  o n t re p ré s e n té  le s  a s s o c ia -  
t io n s  p a r t ic ip a n te s .  Nous avons pu rem arquer 
la présence de Louis Turbeaux de L’ U.D.A.C., de 
R aphaël Konopnicky, P rés iden t de I ‘AM ILAR et 
m em bre de notre UNION, et de Félix D ratwa 
no tre  po rte -d ra pea u  à tou tes ces cérém on ies. 
R a p p e lo n s  qu e  la  m is s io n  de n o tre  
A s s o c ia t io n  e s t de p e rp é tu e r  la m é m o ire  des 
e n g a g é s  v o lo n ta ire s  d a n s  le d e rn ie r  c o n f lit  
m o n d ia l.  P a rm i le s  23 fu s il lé s  de ! ’A ff ic h e  
R o u g e , 11 é ta ie n t  ju ifs .

P au l R oche

Com m e to u s  le s  a n s , p lu s ie u rs  m a n ife s -  
tâ t io n s  o n t c o m m é m o ré  le  s o u v e n ir  
des fu s il lé s  de ! ’A f f ic h e  R o u g e . Le 14 

fé v r ie r ,  à l ’ in i t ia t iv e  de G e o rg e s  S A R R E , 
d é p u té -m a ire ,  et de la m u n ic ip a l ité  du 11e 
a r ro n d is s e m e n t de P a r is  , une c é ré m o n ie  
s ’e s t d é ro u lé e  s u r l'e s p la n a d e  du s q u a re  
M a rc e l R a jm a n , un de s  fu s il lé s  de ! 'A f f ic h e  
R ouge. Le d im anche 21 févrie r, une im m ense 
fou le  s 'e s t rassem blée au c im e tiè re  d 'Ivry, pour 
e n te n d re  l ’évoca - 
tion  de l ’en ga ge - 
m ent et du sac rifi-  
ce de ces com bat- 
tan ts  de l’om bre.
Les ré s is ta n ts  
Darno Maffini et 
Henri Tollet, au nom 
de I’ U.G.E.V.R.E. et 
de l’A.N.A.C.R. ont 
pris la parole. Stéfa 
Skornik et Szulim 
Malach de no tre  
Union ont c ité  les 
nom s des 23 fus illé s . Le 22 fé v r ie r ,  u n e  p la q u e  
a é té  d é v o ilé e  rue  du G ro u p e  M a n o u c h ia n  
d a ns  le 20e  a r ro n d is s e m e n t de P a ris  p o u r 
c o m m é m o re r  le s o u v e n ir  de s  fu s il lé s .P a rm i 
le s  o ra te u rs ,  le  s é n a te u r -m a ire  M ic h e l 
C h a rz a t  e t le  c o n s e i l le r  de P a r is  H e n r i 
M a lb e rg , o n t p r is  la p a ro le . Le p o èm e  de 
L o u is  A ra g o n  “ ! ’ A f f ic h e  R o u g e ” m is  en 
m u s iq u e  pa r Léo  FE R R E  a é té  in te rp ré té  
d 'u n e  fa ç o n  m a g is tra le . R appe lons que les 
m em bres de ce groupe, dont M anouchian repré- 
sen ta it le sym bole , é ta it  c o m p o s é  en m a jo r ité  
de ré fu g ié s  p o lit iq u e s ,  de ré p u b lic a in s  e s p a ­

Honneur à Marcel Rajman

E:
x é c u té  à  2 0  a n s  a v e c  s e s  c a m a ra d e s  d e  !,A f f ic h e  R o u g e , M a rc e l R a jm a n  e s t s a n s  nu l 

d o u te  l ’un  d e s  p lu s  g ra n d s  h é ro s  d e  la  R é s is ta n c e  F ra n ç a is e . Il fû t  l 'a u te u r  d ’e x p lo its  
m il ita ire s  q u i p o r tè re n t  d e s  c o u p s  m o r te ls  à  l’o c c u p a n t  n a z i, p a rm i le s q u e ls  l ’e x é c u t io n  

d e  v o n  R itte r, re s p o n s a b le  d u  S .T .O .

l’affiche 
rouge
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Des enfants cachés aux enfants massacrés, 
nos poètes ravivent la mémoire de la douleur indicible.

Enfants cachés

Dans le terreau des épreuves,
Une fleur a poussé.
Ses racines plongent si profondément 
Qu’elle ne pourra se faner.
On l’appelle " Enfants Cachés ".

Merci à tous
Pour vos courageux témoignages 
Apportés à cette nouvelle 
Et si touchante œuvre 
De Raphaël Delpard

Avec le fil
De nos cheveux blancs,
Nous allons peut-être 
Réussir à recoudre 
Cette blessure 
De l’enfance
Qui ne s'est jamais refermée... ?

Les révo l tés

Est-ce le g las? d isa ien t les hom m es 
Q u ’il se brise au dessous  des p la ines 
Et q u ’il tire ses longs sang lo ts  
Des égou ts pro fonds de la te rre

F inis la m auvaise concorde  
Les grands pa rdons les P âques grasses 
S ouccoth  les litan ies de bronze 
D 'une rosée d ’a llé lu ias

Vous aviez dit que la V icto ire ....
La m ort ne sonne pour personne

On peut couper 
La poire en deux 
L’espoir en quatre 
Mais en vain,
On ne peut se couper 
De son passé 
Sans prendre le risque 
De se sentir 
Un jour 
Coupable.

Marc Valence

Pour Félix, Rosette, Léon, Sarah, 
Simon et les autres.

L A  N U I T  D E  C R I S T A L
Au Centre de Documentation Juive Contemporaine, 17, rue Geoffroy l’Asnier 75004 Paris, se déroule actuel- 
lement et jusqu'au 1er novembre 1999 une exposition dédiée à “ La Nuit de Cristal". Il est vivement conseillé 
de visiter cette exposition qui reflète le tournant violent de la persécution des juifs par le régime hitlérien.

La sonnerie  des grands réveils 
Qui lance à la face des hom m es 
Ces dém en tis  et les sou ffle ts  
Les fracas d ’écorce te rres tre

Vous aviez d it que la V ic to ire  
C ’éta it la libe rté  du m onde....

c ’est le chan t trem blé  d 'un v ie illa rd 
c ’est le râle d ’un qui se m eurt 

C ’est le cri d ’un en fant qui p leure 
Et le Kaddish le chant des m orts  
T resse au tour de cette langueur 

Une auréo le de rum eurs

La ch iou rm e rem ue 
qui parle d ’être libre

aviez dit que la V icto ire  
la liberté  du m onde 

les m arches de 
ps׳

M ichel Yaeche

C ’est la c lam eu r de la révo lte 
La co lè re  v ire -vo lte  
Aux quatre  ru ines du ghetto



“ les enfants cachés “ 
téléfilm de Raphaël Delpard

de voir les silences, les hésitations, et surtout, les 
moments d’abandon où, vaincus par l’évocation de leur 
passé les larm es disaient la souffrance 
endurée.....Merci Raphaël.

Rosette et Léon Zylbersztajn

La casse tte  v id éo  de ce d o cu m e n ta ire  de F 2, est 
en ven te  à !'U nion, s ’a d re sse r à S im on G robm an

Le 15 février dernier nous 
avons reçu dans nos locaux 
Raphaël Delpanj auteur d'un 

livre et réalisateur d'un documen- 
taire : "Les Enfants Cachés ". 
Nous avons réuni ce soir-là plus 
de cent personnes dans nos 
locaux des Anciens 
C om ba ttan ts  pour la d iffus ion  
du film  " Les E nfants C achés " 
avec dé ba t de Raphaël 
Delpard. Le film retrace avec 

beaucoup d’émotion la vie de ces enfants séparés de 
leurs parents pendant la guerre, cachés dans des 
familles à la campagne. Qu’il était émouvant de voir 
ces grands-pères et grands-mères raconter leur enfan- 
ce pendant cette terrible période. Ces enfants devaient 
oublier qu’ils étaient juifs, changer leur nom, se taire, 
seul ne plus parler, se renfermer dans sa coquille, ne 
pas se plaindre, encore maintenant, ils ont du mal à 
parler du passé... Nous remercions encore mille fois 
Raphaël Delpard pour cet cet ouvrage de mémoire qu’il 
a réalisé, car il a su dans le montage de son film, cou- 
per les moments où il était insupportable d'entendre et

Je suis un enfant caché 
par Sarah Rozenberg

A
u débu t du m ois de ju in  1942, en p le ine  tou rm e n te , m a m ère  m 'accom pagne , avec m es deux
soeurs  et m on frè re  B ernard , à la gare  M on tpa rnasse , dans la S a lle  des Pas Perdus. Là, e lle  a  

Lm e lâche la m ain et m e fa it s igne : au revoir. J 'a i du m al à d é to u rn e r m es yeux de son regard.
J ’ai un sa le  p ressen tim en t: et si je  ne la revoyais p lus  ? N ous som m es une v in g ta ine  d 'en fan ts  à g
su iv re  une dam e inconnue, jeune , qu i se nom m e m ad em o ise lle  VALLÉ E . Pendant l'a tten te , in ter- ^
m inab le , du tra in , e lle  nous fa it la leçon: à p a rtir de  m a in ten an t vous ne devez p lus d ire  que  vous ^
ê tes ju ifs . Vous ne devez p lus pa rle r Y idd ish . Les en fan ts  R O Z E N B E R G  s 'app e lle ro n t dé so rm a is  ~
RO SENT. S arah, s 'app e lle ra  S uzanne, M a lka  : M ade le ine , R achè le  : R osette. Seu l B ernard  a ga rdé בד 
son p rénom . C 'es t tou t. E lle ne d it rien de plus. Rien. M ais nous avons tou t com pris , de suite : qu 'il 05
fa lla it se cach e r des A llem ands; qu 'il fa lla it cach e r que nous som m e s Ju ifs  et cha ng e r nos nom s et q

p rénom s pour ne pas nous trahir. N ous n 'avons posé  aucune  question . Tou t-à -coup  nous avons E 
com pris  que l'heure  é ta it grave et tou t-à -coup  nous som m e s des adu ltes. JE  D E V E N A IS  UN
EN FA N T C AC H É. J 'ava is  douze  ans. Je  m e souv iens  de m 'ê tre  de m an dé  pourquo i cache-t-on  les I 
en fants et pas les adu ltes  ? A ce tte  époque  j'a p p re n a is  le Talm ud, tous les d im an ches m atin , dans
l'as ile  pour Ju ifs  sans dom ic ile , de la rue Lam arck. Et j'ava is  appris  qu 'à  d iffé re n tes  occa s io ns  on û  
ava it caché  les en fants po u r qu 'ils  ne pé risse n t pas, par la m ain du tyran. La tris te  h is to ire  du
peup le  ju if se répé ta it encore  une fois, m e sem b la it-il. C inquan te  sep t ans ce son t écou lés  et je  .g
peux racon te r ce qui s 'es t passé dans m on en fance , sans un oubli. M ais le vocabu la ire  a changé. R5 
On ne pa rle  p lus "d 'inconnus" ou de "paysans", m ais de "JU S TE S ". C e son t des hom m es et des 
fem m es non ju ifs , qui ont sauvé des en fants ju ifs  au risque de leur p ropre  vie, ca r les lo is de V ichy
in te rd isa ien t aux a ryens  de cach e r des Juifs. M ais pour moi, le p re m ie r ju s te  pa rm i les justes, c 'es t — >

d 'abord  m a M ÈR E. E lle a su trouve r la pe rsonne  capab le  de sau ve r ses enfants. E lle a su, en une ^
seconde, lui fa ire  con fiance. E lle s 'es t rés ignée, m algré  son im m ense douleur, à se sép are r de ses >
enfants, à les con fie r à une inconnue pour les sauver. "Je sa is  que tes cendres on t é té ép a rp illées  :i;
pa r le vent, dans le camp d'Auschwitz, m ais je  veux te d ire tou t de  m êm e: petite  m am an, be lle  pe ti- w
te m am an, repose en paix, ton sacrifice  n'a pas é té  va in ca r tes en fants on t é té  sauvés." סי

o

12



<<
 

Fo
nd

s 
U

E
V

A
C

JE
A

, 
P

ar
is

_C
D

JC
_M

ém
or

ia
l 

de 
la 

Sh
oa

h 
>>

a)  l 'argent  su isse
Le s  s o m m e s  c o n s e n tie s  p a r le p o o l de s  
B a n q u e s  S u is s e s  n ’o n t s tr ic te m e n t r ie n  à v o ir  
a v e c  la s p o lia t io n ,  e l le s  s e ro n t  ré p a r t ie s  
s e lo n  le s  c r itè re s  de s itu a t io n  s o c ia le  a c tu e l-  
le  p o u r  to u te s  le s  v ic t im e s  à h a u te u r  d ’e n v i-  
ron  1 0 0 0  d o lla rs  p a r p e rs o n n e  s a n s  a u c u n e  
c o r ré la t io n  a v e c  le s  p ré ju d ic e s  ré e lle m e n t 
s u b is . Le  C o n g rè s  M o n d ia l J u if, n é g o c ia te u r  
d e s  fo n d s  S u is s e s  e t de  l’ o r “ n a z i” a d o n n é  
m a n d a t au  C R IF  p o u r  d é te rm in e r  e s -q u a lité  
le s  p e rs o n n e s  q u i, en  F ra n c e  s o n t s u s c e p - 
t ib le s  de  re c e v o ir  un e  “ ré p a ra tio n " .

b) l’or nazi

Le s  s o m m e s  en p ro v e n a n c e  du ré s id u  de s  
s to c k s  d ’o r no n  m o n é ta ire  ré c u p é ré s  p a r les  
a l lié s  s u r  le s  n a z is  e t d o n t la F ra n c e  d o it  p e r- 
c e v o ir  2 ,2  to n n e s , s e ro n t à l ’ in s ta r  du p o o l 
d e s  B a n q u e s  S u is s e s  ré p a r t ie s  s e lo n  les  
m ê m e s  c r itè re s  e t p o u r  un e  s o m m e  é q u iv a - 
le n te  n ’a y a n t to u jo u rs  r ie n  à v o ir  a v e c  les 
p ré ju d ic e s  s u b is .

c) carte d ’interné pol i t ique

D e p u is  1 9 7 8 , le  S e c r é ta r ia t  d 'E ta t  a u x  
A n c ie n s  C o m b a tta n ts  e t V ic t im e s  de G u e rre  
a ro u v e r t  le s  d ro its  p o u r  le s  p e rs o n n e s  a y a n t 
é té  in te rn é e s  p lu s  de  90 jo u rs  d a n s  les  
c a m p s  d ’ in te rn e m e n t e t d a n s  to u s  le s  lie u x  
de  d é te n t io n  p ro v is o ire .L e  b é n é fic e  de c e tte  
lo i a é té  é te n d u  a u x  e n fa n ts  p la c é s  d a n s  les  
m a is o n s  de l'U G IF  c o m m e  c e lle s  de l'O S E  à 
l ’ e x c lu s io n  de to u t a u tre  lie u  de p la c e m e n t 
(p la c e m e n t fa m il ia l,  o rd re  re lig ie u x , e tc . .) .L a  
re c o n n a is s a n c e  de  l ’ id e n t i té  de  v ic t im e  
“ a y a n t-d ro it ” d o n n a n t d ro it  à un e  c a r te  d ’ in - 
te rn é  p o lit iq u e  (v ic t im e  de la p o lit iq u e  ra c ia le  
de V ic h y  e t de  l ’o c c u p a n t)  e t à o u v e r tu re  
d ’a tt r ib u t io n  de p e n s io n .C e tte  re c o n n a is s a n -  
ce  ou son  re fu s  ne s o n t a u c u n e m e n t lié s  à la 
s p o lia t io n .

d)  r e c o n n a i s s a n c e

G râ c e  à la “ C o o rd in a t io n ” qu i re g ro u p e  la 
p lu p a r t  de s  e n fa n ts  ju ifs  q u i, b ie n  q u 'a y a n t 
su b i la  p o lit iq u e  a n t is é m ite  de V ichy, n 'o n t 
eu à ce  jo u r  a u c u n  d ro it  à ré p a ra tio n , ne c o r- 
re s p o n d a n t pas ju s q u e - là  au x  c r itè re s  d é fi-  
n is . Le G o u v e rn e m e n t s ’e s t e n g a g é  à 
é te n d re  le  b é n é f ic e  d ’a y a n t-d ro it  à l'e n -  
s e m b le  de s  “e n f a n t s  ju i fs  c a c h é s ” o rp h e - 
lin s  ou non .

e)  la s p o l i a t i o n  p r o p r e m e n t  d i t e .

E lle  c o n c e rn e  la p e rte  de  b ie n s  p e rs o n n e ls  
e t de b ie n s  p ro d u c tifs  (a te lie rs , c o m m e rc e s , 
e n tre p r is e s , o u t ils  e t s to c k s ). La ré p a ra tio n  
é v e n tu e lle  s e ra  é ta b lie  à p a r t ir  de s  é lé m e n ts  
c o m p ta b le s  re tro u v é s  ou é v a lu é s  à p a r t ir  des 
d o c u m e n ts  e x is ta n t  d a n s  le s  d if fé re n te s  
a rc h iv e s  fra n ç a is e s . P ou r to u te s  in fo rm a - 
t io n s , s ’a d re s s e r  à !’U n ion .

a re c o n n a is s a n c e  p a r J a c q u e s  C h ira c , 
P ré s id e n t de  la R é p u b liq u e , en ju i l le t  
1 9 9 5 , de  la  re s p o n s a b i l i té  p le in e  e t 

e n t iè re  du g o u v e rn e m e n t de  V ic h y  d a n s  la 
p e rs é c u tio n  d e s  ju ifs  de  F ra n c e  e t la d é c la ra -  
t io n  du P re m ie r  M in is tre  L io n e l J o s p in , le 22 
D é c e m b re  19 98 , o u v re n t  d e s  d ro its  à ré p a - 
ra t io n  à to u te s  le s  p e rs o n n e s  où le u rs  d e s - 
c e n d a n ts  a y a n t s u b i la  p o lit iq u e  a n t i- ju iv e  du 
g o u v e rn e m e n t de V IC H Y . Q u e lq u e  s o it  la 
n a tu re  d e s  b ie n s , p e t its  où  g ra n d s , p ro d u c tifs  
( t ra v a il)  ou  p e rs o n n e ls  ( p r iv é  ) s i c e u x -c i o n t 
fa it  l ’o b je t d 'u n e  c a p ta t io n  “ lé g a le ” p a r a p p li-  
c a t io n  d e s  lo is  d e  V ic h y , le s  p e rs o n n e s  
lé s é e s  p e u v e n t a u jo u rd ’hu i o u v r ir  u n e  re q u ê - 
te  en ré p a ra tio n . Du p lu s  h a u t au p lu s  b a s  de 
l ’ é c h e lle  s o c ia le , chacun est con ce rn é  .
La  p re m iè re  d é m a rc h e  p o u r  to u t re q u é ra n t 
e s t a v a n t to u t de  fa ire  re c o n n a ître  p a r le  g o u - 
v e rn e m e n t a c tu e l sa  q u a lité  de  v ic t im e . P ou r 
ce  fa ire , il fa u t au p ré a la b le  c o n s t itu e r  un 
d o s s ie r  a ve c  to u s  le s  é lé m e n ts  p o s s ib le s  
re tra ç a n t l ’o r ig in e , la n a tu re  e t ce  q u e  s o n t 
d e v e n u s  le s  b ie n s  s p o lié s . C 'e s t un v é r ita b le  
p a rc o u rs  du c o m b a t ta n t  q u i r e q u ie r t  un e  
g ra n d e  v o lo n té , un e  g ra n d e  p u g n a c ité . 
H e u re u s e m e n t, la  F ra n c e  re c è le  d e s  to n n e s  

d ’a rc h iv e s  re la t iv e s  à la s p o - 
l ia t io n . i l  n ’e s t pa s  im p e n s a b le  
q u e  p a r ta n t  d ’un p o in t zé ro , 
on ne p u is s e  ra s s e m b le r  s u f- 
f is a m m e n t  de  d o c u m e n ts  
p o u r  fa ire  v a lo ir  s e s  
d ro its .P o u r vous pe rm ettre  de 
m ener à bien vos dém arches, 
!’Union se m et à votre d isposition  
pour vous a ide r dans vos rela- 
tion s  avec A rch ive s  : 
N a tion a le s , P o lices, Jus tice , 
S a n té , M in is tè re  de  l’ in térieur, 
Registre  de C om m erce, R egistre 
des M étiers, ....e tc . La s e c o n d e  
é ta p e  e s t de  fa ire  v a lo ir  vos  
d ro its  au n iv e a u  ju r id iq u e  
ave c  le p lu s  d ’e f f ic a c ité  p o s - 
s ib le .  C ’e s t p o u rq u o i n o u s  
v o u s  c o n s e i l lo n s  de  fa ire  
a p p e l au m o in d re  c o û t, aux 

a v o c a ts  qu i se s o n t s p é c ia lis é s  d a n s  la s p o - 
N a tio n .T o u te fo is ,  fa ire  a p p e l à la  ju s t ic e  
re q u ie r t  d e s  d é p e n s e s  a d m in is t ra t iv e s  à 
m in im a  qu i ne d e v ra ie n t pa s  d é p a s s e r  1000  
F rancs , p o u r le p a ie m e n t d e s  t im b re s  f is c a u x  
e t c o n s t itu t io n  d e s  d o s s ie rs  e t le n o m b re  
im p o r ta n t  de  p h o to c o p ie s  n é c e s s a ire s ,  
e tc . .. I l e s t é v id e n t, qu e  to u te s  ce s  in fo rm a - 
t io n s  p r iv é e s  s e ro n t te n u e s  e t re s te ro n t d is - 
c rê te s . Q u e lq u e s  in fo rm a tio n s  p o u r m ie u x  
c o m p re n d re  :En p re m ie r  lie u  é v ite r  to u te  
c o n fu s io n  q u a n t au x  ré p a ra tio n s  e t à la d é s i-  
g n a t io n  e s -q u a lité  d e s  a y a n ts -d ro it .  Il 
c o n v ie n t de  d is t in g u e r  les  d if fé re n te s  p o s s i-  
b ilité s  d ’ in d e m n is a tio n  :

A propos 
de la 

spolia tion
pa r

David
Douvet te



l e s  c o n f é r e n c e s

connurent comme dans la capita- 
le des rafles, des internements, 

les interdictions profession- 
nelles et la spoliation.

Quelques uns de nos 
membres qui ont vécu 
dans ces lieux leur 
prime jeunesse ont été 

plus particulièrem ent 
émus d ’entendre Jean 

Laloum au cours de la conférence organisée le 12 
avril dans nos locaux.

encore celle des juifs de Paris et de la région parisien- 
ne, on connaît fort mal et voire pas du tout, celles des 
juifs de province à l'exception des grands centres pro- 

vinciaux de la vie juive que sont Strasbourg, 
Metz, Nancy, Lyon, Marseille, etc....Aline 

et Jacques Kott nous ont permis de 
découvrir la communauté Roannaise 
qui s ’est installée dans cette ville, attirée 

par l’industrie textile qui s ’y développait.
Quelques familles parfois liées les unes aux 

autres constituèrent cette petite communauté. 
Les intervenants qui furent tous deux résistants souli- 
gnèrent plus fortement ce que fût la résistance juive à 
Roanne et dans sa région.

J
Jean

Laloum

Jean Laloum, historien, vient de term iner un travail 
de recherche et de mémoire des plus gigantesque 
sur les communautés juives d'avant guerre et 

pendant la guerre, de la banlieue Est de Paris. 
L’aboutissement de toutes ces recherches a 
été la réalisation d’un ouvrage : “ Les juifs 
dans la banlieue parisienne". Des centaines 
de documents, de photos, de témoignages et 
de listes de victimes rappellent ce que fut la 
vie dans l’entre deux guerres des immigrant s 
juifs, leur métier, leur logement, leur intégration dans 
la vie locale. Mais plus encore, il souligne les drames 
vécus dans ces lieux proches, mais hors de Paris, qui

Le 7 février, Aline et 
Jacques Kott, nous 
ont fait une conféren- 

ce sur l’histoire 
de la com- 
m u n a u té  
juive de 
Roanne à 
partir de 

leur ouvrage “Roanne, enquêtes sur les 
origines d'une communauté juive atypique” , 
depuis sa constitution jusqu’à la fin de la seconde 
guerre mondiale. Si l'on connaît assez bien l’histoire 
générale de la communauté juive de France et mieux

Aline et 
Jacques Kott

A
A

roo
sz
co
ra
0
ס־
nj

-1_o
E
'0

ü
­­נ

ם
Ü

I
CO

ra
CL

ש>
ü£ש
D
</)
­ס
oם

il a évoqué l'engagem ent volontaire de son père, et 
les conditions fam ilia les et sociales engendrées par 
son départ. David Douvette, fit une rapide évocation 
des événem ents antérieurs à la déclaration de 
guerre et expliqua com m ent “ l’esprit de Munich” 
pesa d'autant plus sur la défaite que l'échec du 
Front populaire et la chute du gouvernem ent espa- 
gnol, dém oralisèrent l’opinion français. Fort oppor- 
tuném ent Jo Okonowski, souligna combien les ju ifs 
étrangers se sentaient mobilisés et se précip itèrent 
dans les centres d ’engagement de l’armée françai- 
se. Nous avons à cœ ur de rem erc ier C laude 
Bochurberg d ’avoir tenu à consacrer sa première 
ém ission de la rentrée à la com m ém oration du 60* 
anniversaire de I’ Engagement des Juifs dans l’ar- 
mée française. Si nous avons évoqué le passé 
héroïque de nos anciens, nous avons néanmoins 
parlé du présent et de l’avenir de notre association 
qui s 'est ouverte aux générations suivantes et qui 
est devenu un véritable centre culturel.

M
ercredi 1 er septem bre 1999, date anniver- 
saire de l’agression hitlérienne en Pologne, 

C laude B ochurberg, an im a teur de 
“Mémoire et V ig ilance sur Radio Shalom, a 
convié Jo Okonowski, v ice-président de 
!'Union et secréta ire général des anciens 
du 2 2 ' RMVE, François Szulman, vice-pré- 
s iden t de !'U nion et p rés ident de la 
Mutuelle, et David Douvette Szejnbaum, 
co-président et historien; pour rappeler 
l'h isto ire et le vécu de l’engagem ent volon- 
taire de m illiers de ju ifs étrangers dans l'ar- 
mée française dès la déclaration de la 
guerre. Jo Okonowski, qui avait 20 ans à 
l'époque a raconté pourquoi et com m ent il 

engagé, et com m ent il se battit dans la 
Somme avec le 22 e RMVE en évoquant avec beau- 
coup d ’émotion le souvenir de tous ses camarades 
ju ifs  m orts au Cham p d ’Honneur. François 
Szulman, avait 8 ans quand la guerre fut déclarée,

L’Union 
sur Radio 

Shalom

s'est

I
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port de la création artis- 
tique juive.Il y rend un 

particulier hommage 
au peintre du 

schtetl llex 
B e l l e r .  
S ou lignons 

sa verve, son

C
V - / [

p a r le s  Dobzynski nous est particulièrement bien 
connu par ses poésies et ses traductions des 
poètes yiddishs dans son inoubliable ouvrage 

: “Le miroir d’un peuple” .Le 24 janvier dernier 
il est venu nous présenter son nouvel Charles 
ouvrage “ Le monde yiddish" où il étend le ח  K  L•'
champ de ses investigations sur le patri- U O D Z y n S K I  
moine culturel yiddish à l’ensemble des
expressions littéraires et artistiques du yiddish- humour et l'éten-
land. De la littérature au cinéma en passant par les arts due infinie de ses connaissances qui font honneur à la 
plastiques et même la chanson, il met en valeur l’ap- tradition juive.
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c o n c e r t  A r s  V i v a
douces, rap ides et légères,. Duo pour vio lon et 
v io lo n c e lle  opus 52 de Jacques O ffenbach : 
O ffenbach  a été su rnom m é le " L iszt du 
V io lonce lle " car avant d 'ê tre  le com positeur du 
“french  cancan" bien connu, il é ta it v io lonce llis te , 
il im ita it la voix, le cri des an im aux, la cornem u- 
se, le m irliton . Ce duo in te rp ré té  par Julien 
Szulm an pour le vio lon et Am andine Lefevre pour 
le v io lonce lle  fa it pa rtie  d 'une série de duos 

éc rits  par O ffenbach . 
Nous fé lic itons  particu- 
liè rem ent les v irtuoses 
pour le u r ta le n t et, 
Philippe Lefevre, qui au 
piano fut un accom pa- 
gn a teu r v if et b rilla n t. 
Nous tenons à rem ercier 
tous les p a rtic ip a n ts : 
A m andine Le fevre au 
v io lo n c e lle , Philippe 

Lefevre au piano, G illes Lefevre au v io lon, Julien 
S zulm an au vio lon et R obert Duval au v io lonce l- 
le. Nous a ttendons avec im patience une autre 
m atinée de ce genre et su rtou t ne vous fa ites pas 
a ttendre  trop longtem ps. Merci encore.

Sarah Rozenberg

Ju lie n  S z u lm a n  e s t â g é  de  13 a n s . Il 
débute le vio lon à l'age de 5 ans avec 
A nto ine G oulard p ro fesseur au C.N.R. de 
Versa illes. Il trava ille  ac tue llem en t avec G illes 

Lefevre au C.N.R. de Tours. En 1995 il rem porte  
le prem ier prix au concours de W attre los et en 1 
998, le p rem ier prix “à l’unan im ité ” du concours 
E tienne Vatelot. Il a éga lem ent obtenu une pre- 
m ière m édaille  avec fé lic ita tio n s  au concours de 
R ad io -F rance  pour le 
v io lon et la m usique de 
cham bre , avec
A m and ine  Lefevre. Ce 
21 m ars il nous in te rprè - 
te, accom pagné  par 
P h ilippe  Le fevre au 
piano: - Nigun (Extra it de 
Baal Shem } de E rnest 
B loch . N igun est un 
te rm e hébra ïque  qui 
s ign ifie  "h is to ire " ou "légende" et qui raconte les 
exp lo its d'un re lig ieux nommé Baal Schem Tov 
qui avait le pouvo ir de fa ire  des m iracles. Le 
thèm e est donc ta lm ud ique : Navarra de Pablo 
Sarasate qui est une danse espagno le aux notes

Oratorio “ Le Chant des Rouleaux “

o ;Oratorio d'après le manuscrit de Zalman Gradowski, provenant des « Rouleaux d'Auschwitz », déterrés le 5 
mars 1945. Les 15 et 16 mai 1999, 70 choristes, 18 musiciens, des solistes et un récitant, ont interprété à 
Poitiers, un oratorio composé par Pierre Cholley, sous la direction de Jean Golgevit.Celui-ci en a eu l'idée 

après la lecture du témoignage bouleversant de Zalman Gradowski, l'un des textes des « Rouleaux d'Auschwitz », 
et sert de trame à l'œuvre musicale im aginée par les acteurs du projet.La force du texte a conquis le jeune compo- 
siteur Pierre Cholley qui, à partir de poèmes de déportés anonymes ou connus, a élaboré la musique de cette créa- 
tion. La chorale <־ Chantons Liberté » franchit un pas supplém entaire dans son combat contre l'intolérance et la 

xénophobie en participant à une création artistique, sur le thèm e du travail de mémoire et d’histoire. Jean 
Golgevit est à la source du projet, et il organise avec le compositeur la mise en forme du projet et en assu- 
re la direction musicale.Zalman Gradowski, déporté au camp d'Auschwitz, affecté au Sonderkommando musiaue (commando spécial) dont chaque membre connaissait son propre sort : le même que celui de ses frères, 
incinérés par ses soins. Il savait que chaque jour pouvait être le dernier: L'espérance de vie était d'envi- 

p l o c c j n i  | P  ron Quinze jours Le groupe de résistants du Sonderkommando fit preuve de divers mérites: il passait aux 
H  internés du camp des médicaments, de la nourriture et de l'argent; il expédiait à l'extérieur des documents

pour alerter le monde en faisant connaître les atrocités commises par les nazis, surtout celles de 
Birkenau. Il incita égalem ent ses membres à écrire leurs mémoires et à tenir un journal pour enregistrer 

au jour le jour les événements du temps, puis à enterrer ces documents que nous appelons désormais « Les 
Rouleaux d'Auschwitz ». Dans le sol saturé de sang humain, sous les am oncellements de cendres et d'ossements 
des martyrs, dans l’aire des crématoires, sont enfouis égalem ent divers objets, des symboles, documents person- 
nels, recueils et châles de prière, phylactères, mèches de cheveux, dents arrachées, tout ce qui restait des juifs 
massacrés et incinérés.. Toutes ces activités se déroulaient en secret. Seuls, quelques membres du Sonderkommando étaient 
mis dans la confidence. Sur les dizaines de documents enfouis, on n'a découvert, jusqu'en 1966, que 6 manuscrits, 
attribués respectivement, après recherches minutieuses, à trois auteurs: Zalman Gradowski, Leib Langfus (dit 
!,Anonyme) et Zalman Lewental.

“ Lauriers Roses commission paritaire

En juin 99 s’est tenue la dernière réunion annuelle de la Commission Paritaire des " Lauriers Roses ".Celle ci fut créée en 
1965 dès l’ouverture de notre maison de convalescence à Levens. Sa mission était de suivre le bon fonctionnement de 
l’établissement. Elle était constituée de représentants de notre Union et de la Sécurité Sociale dans les meilleurs rapports 

de confiance et d’amitié. Pendant 34 ans cette Commission Paritaire s’est louée de l’excellente gestion des “ Lauriers Roses”. 
Aujourd’hui nos engagements financiers et moraux ayant été très largement respectés la Commission Paritaire n’a plus lieu 
d’être. Remercions les membres de !’Union qui consacrèrent leurs forces et leur dévouement à la création et au développement 
des " Lauriers Roses”. Que soient également remerciés Nathan et Pauline Sapir qui ont consacré leurs vies à cette réussite rare 
et exemplaire. N’oublions pas le docteur Joël Sapir, leur fils, actuel directeur de la maison qu’il dirige avec beaucoup de compé- 
tence et d’efficacité. Il nous reste à adresser nos remerciements les plus sincères et notre chaleureuse amitié aux représentants 
de la Sécurité Sociale qui pendant toutes ces années nous ont apporté leurs meilleurs conseils et nous ont témoigné leur plus 
constant soutien.



Exposition du Président Ilex Beller 
à la Mairie du 4ème Arrondissement de Paris

pagne de rêve ries  soc ia les , liées à une fo rm e  de 
cu ltu re  po pu la ire  Y idd ish , où la no tion  m ystique  
jo ue  un rô le im p ortan t. S on trava il es t en prise  
d irec t avec les trad ition  a n ces tra les  du “S h te tl” . 
La fra îcheur, la v ie  ca lm e  qui s ’écou le , vo ilà  ce 
que  l'on  resse n t dans  l’oe uv re  d ’ llex Beller, la poé- 
s ie  est tou jou rs  p résen te , tou t en nous re traçan t 

les va leu rs  du “S h te tl” 
m a in ten an t d ispa ru . Le 
” S h te tl” où il a passé 
son en fance  et son ado- 
le s c e n c e  n ’a pas 
éch ap pé  à son regard 
m a lic ie u x  e t te n d re . 
N ous re trouvons  tou t le 
ch a rm e  des p la is irs  et

nous dé crit avec beau- 
coup  de m inu tie  les 
pe tits  m étie rs, les tra - 

vaux des cham ps, les fê tes  ju ives, les p rises  de 
con sc ie n ce  po litique , dans des paysages gravés 
dans  sa m ém o ire . Il nous fa it pa rta g e r les sen- 
teu rs  et les pa rfum s de la cu is ine  Y idd ish . Son 
tém o ig n a g e  su r le “S h te tl" q u ’il nous restitue  dans 
une d isc ré tio n  et une s in cé rité  to ta les  est une 
sou rce  de richesse  po u r l’h is to ire  du “Y id d ish la nd ” 
d é tru it à ja m a is  pa r la ba rba rie  nazie. Ilex B e lle r 
nous la isse un fan ta s tique  a lbum  de souven irs  
que  nous feu ille tons  avec dé lice , nosta lg ie  et 
la rm e

F ranço is Szu lm an.

I I e x B e l l e r ,  
l ’ i m a g i e r  d e  l a  n o s t a l g i e
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Le g ra n d  c r it iq u e  d ’a r t  A n a to le  Jako vsky  a 
d it “ Le pe in tre  na ïf pe in t ce qu 'il sa it et non ce 
qu 'il vo it” Ilex B e lle r po rte  té m o ig n a g e  de ce 

qu 'il co n n a ît et il nous 
m on tre  le vra i v is a g e  
des cho ses .Il a p ris  le 
p inceau  po u r la p rem iè - 
re fois, au m om e n t de 
sa  re tra ite , à un âge 
dé jà  avancé  ca r le tra- 
vail es t l’ennem i de I’
A rt, du m o ins  po u r llex 
Beller, qu i ne peu t pen- 
s e r à l’A rt, que du jo u r 
où il a pu pe nse r à lui 
m êm e , à son  p ro p re  
pla is ir. Il a d é co u ve rt a lo rs  des cho ses  à d ire, à 
pe indre . Un im m ense  rése rvo ir de sou ven irs  l’ha- 
bite, et il d re sse  l’inven ta ire  m in u tie ux  des ins tan ts  
passés  dans  son “S h te tl” avec l’in ten tion  de pré- 
s e rve r ces in s tan ts  de l'oub li et de la m ort. On 
trouve  dans l’exp ress ion  d 'lle x  B e lle r une ambition 
plus communicative qu’intellectuelle, c 'es t une repré- 
sen ta tion  conçue  com m e un langage  é lém e n ta i- 
re, qui ne reche rche  q u ’à m on tre r et à fa ire  com - 
p rend re  la v is ion  de son m onde  à lui. Il p ro longe  
dans le con tex te  de no tre  c iv ilisa tion  industrie lle , 
une trad ition  a rtisa n a le  et fo lk lo riq ue  qu i v ie n t du 
“S h te tl” du X IX  e s ièc le . Son ac tiv ité  s ’a cco m ­

Exposition de François Szulman 
à la Galerie Weider du Raincy

né le S zu lm an  a su exo rc ise r ses pe ines po u r échappe r 
ju ive  à une pe in tu re  m isé rab ilis te . « J 'a i d igé ré  ce tte  

la v ie  pé riode  néga tive  et j'e xp rim e  au jou rd 'hu i m on 
am o u r pour la vie, parfo is  avec une 
vra ie  sen sua lité  d it-il. « Ce qui 
m 'im p o rte , c 'e s t de m a n ie r la 
m atiè re , de  la d isc ip liner, de l'o rga- 
n ise r pour fa ire  pa sse r une ém o- 
tion . Le v illage, le cham p ou plus 
la rgem en t le s ign ifié , exp lique-t-il, 
n 'est qu 'un pré texte. Le s ign ifian t, 
lui, a tou te  son im portance . Il per- 
m et de do m in e r l'anecdo te  et fait 
d 'une to ile  une inv ita tion à parcou- 
r ir le m on de  de ra ille u rs , 
l'im ag ina ire "

D e lph ine Touitou1' Atelier

Un dés ir de p réc is ion  an im e ce t a rtis te  
5 ju in  1931 à Paris dans une fam ille  
d 'ou v rie rs  ém igrés  de Pologne, dont 

tru ffé e  d 'ob s tac le s  lui a donné une 
ex trao rd ina ire  envie  d 'ex is- 
ter. En 1942, il se cache  
pour éch ap pe r aux pe rsé- 

n 0 S  cu tio n s  naz ies . De ce tte
pé riode  no ire , na îtra  une

peintres p e in tu re  som b re , e lle
aussi, où les co rps  décha r- 
nés, m a in tes  fo is  pe in ts, 
sou lignen t com b ien  il est 
d iffic ile  de fa ire  un tra it su r 

un passé ex trêm em en t dou loureux.
P ourtan t des décenn ies  après, ce 
son t des to iles  fra îches qui nous 
s o n t p ré s e n té e s  au R aincy.

16 -------------------------



l’exposition annuelle de l’atelier de peinture
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e Vernissage des oeuvres des élèves de François Szulman est désormais 
devenue une tradition et surtout un important événement qui ponctue fes

■activités culturelles de !’Union Plusieurs centaines de personnes y ont K g  ^ Ê Ê Ê Ê ^  
assiste en vagues successives et ininterrompues. De nos artistes “maison" J p  
nous avons pu admirer : sans ordre de classement artistique ni préférentiel
telles qu’elles se sont présentées à nous Ginette Leiserowicz nous à montré X i  V
deux aquarelles “Corbeille de Fruits” et “Course à Auteuil” peintes avec une ■ flb  ,1 :י י
matière riche et onctueuse. Michèle Ruimy évoque une piscine dans un style J E [/' H B  i ן 
Pop’Art, Maurice Wain des aquarelles subtiles et sensibles. Serge Buchsbaum 'J im  
nous à présenté un travail de synthèse . Remarquable ,י Bouquet de Fleur à la m r 
Fenêtre׳' de Jeannine Frenk . Avec Benjamin Wizel " Les toits de Paris יי et ■  W a » y
“LHomme à la recherche de la Liberté" nous avons deux oeuvres d’une grande ■  g .g É É
émotion Louis Klahr et son surréalisme symbolique et original. Comment ne pas ■ "׳׳  ^ ^ B

£  “Balthusien" Nous avons admiré les deux gouaches pleines de poesie de
Suzanne Bâton, Georges Lippe et son paysage de Paris subtile et tendre, la 

m ffW -lumiere du travail de Rosette Alezard, avec une construction géométrique déco .׳. 
. '  i  rative .Deux pastels de Thérèse Boksenbaum d’une sensualité raffinée, l’hyper 

réalisme dense et construit de Renee Bergher ,l’aquarelle "Levens'librement 
• m  brossée de Léo Berger Le travail de structure d’Emile Jaraud ,l’organisation de

Æ fik  lÊk, l'espace d’Hélène Rozenholc ,Cécile Rostain nous montre un “Venise" d’une 
1 9 • m  lumiere douce et poétique.l'acrylique abstraite de Leo Habib dans une matière

*  rugueuse d'un camaïeu de bleus a qui nous devons également une aquarelle très 
ï  4 - ^  -sensible . Deux natures mortes raffinées et délicates de Robert Baron. Le velou *׳ 

S a k  te des Pastels d'Albert Azenac Le travail méticuleux rempli de poesie de Rachel
4 Wolf Enfin deux gouaches magnifiques de rigueur et d émotion d'Helene Zytmcki 

" I B P l w t ê W i  Nos Pius chaleureuses et smceres félicitations a chacun des artistes Merci a 
mémoire |da Ape|0ig François Szulman d’avoir permis à tous ces talents de s’exprimer.

David Douvette

la chorale “ Mit à Tam”

r e n o u v e a u  d e  c e t t e  l a n g u e  e t  d e  c e t t e  
c u l t u r e .  A s a  c r é a t i o n ,  l a  c h o r a l e  “ M i t  à 
T a m ” f u t  d i r i g é e  p a r  J e a n  G o l g e v i t  q u i  a 
h a r m o n i s é  d e s  c h a n t s  d e  l a m u s i q u e  j u i v e  
k l e z m e r  d e  l ’ E u r o p e  d e  l ' E s t ,  s u r  d e s  
p a r o l e s  d e s  p l u s  g r a n d s  p o è t e s  Y i d d i s h .  
L a  c h o r a l e  e s t  a c t u e l l e m e n t  d i r i g é e  p a r  
H é l è n e  F e r r a n d ,  a v e c  u n e  g r a n d e  c o m p é -  
t e n c e ,  a i d é e  p a r  O l i v i e r  B e a u f i l s ,  j e u n e  
c o m p o s i t e u r  d e  t a l e n t ,  a u t e u r  d e  n o m -  
b r e u s e s  h a r m o n i s a t i o n s  p o u r  q u a t r e  v o i x  
e t  p l u s ,  e t  d e  G e o r g e s  B o r m a n d ,  c h e f  d e  
p u p i t r e .  L e  b u t  d e  l a c h o r a l e  “ M i t  à T a m ” 
e s t  d e  p e r p é t u e r  l e s  t r a d i t i o n s  c u l t u r e l l e s  
d ’ un m o n d e  d i s p a r u ,  “ L e  y i d d i s h l a n d ” . L e s  
r é p é t i t i o n s  d e  l a  c h o r a l e  o n t  l i e u  t o u s  l e s  
j e u d i s  d e  1 9  h à 2 2  h e u r e s .

R e n s e i g n e m e n t s  e t  i n s c r i p t i o n s  : 
U E V A C J E A ,

2 6 ,  r u e  du  R e n a r d  7 5 0 0 4  P a r i s  
t e l  0 1 . 4 2 . 7 7 . 7 3 . 3 2  

t o u s  l e s  j o u r s  d e  1 4  à 1 8  h.
P a r t i c i p a t i o n  : 1 0 0  F r s  p a r  t r i m e s t r e

La c h o r a l e  “ M i t  à  T a m ” , c r é é e  e n  1 9 9 3 ,  
d a n s  l e c a d r e  d e s  a c t i v i t é s  c u l t u r e l l e s  
d e  ! ’ U n i o n  d e s  E n g a g é s  V o l o n t a i r e s  

A n c i e n s  C o m b a t t a n t s  J u i f s  l e u r s  E n f a n t s  
e t  A m i s ,  c h a n t e  e n  p o l y p h o n i e  d u  f o l k l o r e  
Y i d d i s h .  S o n  r é p e r t o i r e  e s t  é g a z l e m e n t  
c o m p o s é s  d e  c h a n t s  H é b r e u x ,  J u d é o -  
E s p a g n o l s  e t  r é v o l u t i o n n a i r e s  d e  t o u t e s  
o r i g i n e s  m a i s  s a  m i s s i o n  e s s e n t i e l l e  e s t  
d e  c h a n t e r  l e f o l k l o r e  Y i d d i s h .  L e  Y i d d i s h ,  
l a n g u e  n é e  a u  m o y e n  â g e ,  m é l a n g e  d e  
v i e i l  a l l e m a n d  e t  d ’ h é b r e u ,  p a r l é  p a r  l e s  
j u i f s  a s h k é n a z e s  d e  l ’ E u r o p e  d e  l ’ E s t  
( A l l e m a g n e ,  P o l o g n e ,  R o u m a n i e ,  
H o n g r i e . . . )  c e t t e  c u l t u r e  t r è s  r i c h e  c o n n u t  
s o n  a p o g é e  a u  X I X  * s i è c l e  j u s q u ' à  l a 
S h o a h ,  a v e c  u n e  l i t t é r a t u r e  d o n t  l e s  p r i n -  
c i p a u x  é c r i v a i n s  s o n t  S c h o l e m  A l e i c h e m ,  
I . L  P e r e t z ,  I .  M a n g e r , I . B  S i n g e r  ( P r i x  
N o b e l ) ,  e t c —  C u l t u r e  a n é a n t i e  p a r  le 
n a z i s m e .  D e p u i s  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  
d e s  e s s a i s  d e  r e n a i s s a n c e  d u  Y i d d i s h  s e  
p r o d u i s e n t  d a n s  d i v e r s  p a y s .  L a  c h o r a l e  
“ Mi t  à T a m ” p a r t i c i p e  a v e c  s e s  m o y e n s  a u
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Poème de Hawa Paule Boireau 
élève du cours de Yiddish
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Quand il n'y a même pas 
de date anniversaire de la mort.

( à ma mère)

Sois tranquille ma petite maman 
Ton père est en paix 
Ton père qui est 
Resté à Maïdanek.
Il est maintenant avec ta mère 
Dans la maison de notre Roi 
Il est assis maintenant avec ta 
mère
quand elle était encore jeune
Il est assis avec Sourèlè
Quand elle était si belle
Ils sont assis tous deux
Dans une maison pleine de fleurs
Ils sont assis tous deux
Dans la maison de notre Père.

Hawa Paule Boireau 
élève du cours

( / )
' 0

G
( 0

yiddish

-9 l D

Un cours d 'in itia tio n  au m atérie l in fo rm atique  est envisagé à p a rtir du mois de 
novembre. Il se fera sur M ac in tosh , par groupe de 6, (2 par ord ina teur).informatique

Le succès du cours de bridge nous incite à ouvrir une nouvelle cession de débutants le ven- 
dredi matin de 10 h à 12 h, si un nombre de candidats suffisant se fait connaître le plus rapi- 

dement possible.

Comme vous l’avez constaté dans notre dernier journal, parmi toutes nos activités, les 
échecs tiennent toujours une place importante. Fn effet, tous les après-midi, quelques 

joueurs assidus disputent avec passion des parties. Un certain nombre d'adhérents profanes, 
nous réclament la possibilité d'apprendre à jouer. Un de nos membres, joueur d'échecs ehe- 
vronné : Joseph Judkiewicz est tout à fait disponible pour apprendre à quelques-uns (à partir du 
mois de Décembre) les rudiments nécessaires pour devenir un “grand joueur”. Les jours seront 
à définir.

Si vous ê tes in té ressés  par une ou p lus ieurs  activ ités, veu illez  té lé ph on er au 
secré ta ria t du lundi au vendred i à p a rtir de 14 h au : 01 42 77 73 32

bridge

1

échecs
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Témoignage de Claude Dellus
besoin d’eau et surtout de paix. Tous au long du voyage, 
des versets de la bible nous reviennent aux oreilles et
toutes les pierres nous parlent.....Jérusalem nous a sur-
pris par le voisinage des trois religions : chrétienne, juive, 
musulmane. Il est amusant de passer du souk arabe à la 
Via Dolorosa chrétienne en trente secondes à peine. Les 
journées libres nous ont permis, en louant une voiture de 
visiter Nazareth, le lac de Tibériade, Capharnaüm, Haïfa, 
St Jean d’Acre, les grottes de Rosh Hanikra et d’apprécier 
les différentes architectures et les différents paysages. Le 
groupe était plaisant et nous n’avons eu aucune difficulté à 
nous intégrer. Nous avons eu des échanges très intéres- 
sants avec des personnes du groupe y compris des per- 
sonnes religieuses qui n 'ont pas hésité à répondre à 
nos questions parfo is em barrassan tes .S ’il fa lla it 
résum er, nous d ir io n s  q u ’ ls ra ë l est un pays 
m agnifique fleu ri, avec des paysages très diffé- 
rents (su rtou t dans le Néguev), en chantie r per- 
m anent, qui sem ble frag ile , géograph iquem ent et 
qui est plein de con tractions.

L'UEVACJEA nous a proposé de faire un voyage en 
Israël avec eux. Et bien que nous soyons catholiques 
nous avons accepté très volontiers, avec enthousias- 

me et sans a priori. Après des démarches compliquées et 
ennuyeuses à Paris Orly, nous nous sommes envolés 
pour TEL-Aviv avec la compagnie ELAL. Nous avons 
donc compris que les Israéliens craignent les terroristes, 
et nous en avons eu la confirmation en voyant beaucoup 
de soldats armés dans les rues. Nous nous sommes ins- 
tallés à Netanya, petite ville balnéaire très jolie et très fieu- 
rie. Quel ravissement pour les yeux de voir les bords de 
mer si joliment aménagés de fleurs : bougainvillées, hibis- 
eus, impatients de Madagascar, lauriers roses, jacaranda, 
et de jardins pour enfants I Avec le musée de la diaspora, 
le Yad Vashem, le tombeau de Rabin, Massada, Césarée 
nous avons appris à connaître plus profondément l’histoi- 
re juive. Les différents guides nous ont un peu expliqué la 

politique et l’économie actuelle. Puis, nous avons eu une 
conférence par un politicien qui a permis 11 d’éclairer notre 
lanterne ", Ce que nous avons retenu, c’est qu’lsraël a

Carnet de ces jours en Israël

Sans trop d'encombres, au départ d'Orly, tous les partants, les «  en avance »  et les « en retard » se sont 
finalement retrouvés installés, chacun à sa place dans l'avion. L'envol vers Israël se déroula confortable- 
ment. Et puis le séjour commença. Transport à l'hôtel où nous attendait Victor, repas et distribution des 

clés pour accéder aux chambres et à un repos bien mérité. Le lendemain, journée libre. Les habitués guident 
les néophytes « pour changer l'argent, va ici ou là, il n'y a pas de commission », « Viens avec nous on va à 
Natanya par le bord de mer >> et tentation « on fera le tour des bijouteries » ! Premiers coups de soleil. Avant le 
repas les dames font salon au bord de la piscine, rejointes par les messieurs. Les dernières histoires juives et 
le rire, le compte rendu de la journée, les premiers échanges sur le passé commun proche ou lointain. La poli- 
tique et l'avenir d'Israël au cœur. Nous sommes immergés dans la campagne électorale. Les élections pour le 
renouvellement de la Knesset et le choix d'un premier ministre pour Israël dans ce contexte si particulier dont la 
paix est l'enjeu, se tiennent au milieu de notre séjour et nous tiennent en haleine. Les échanges furent gais, 
sérieux, animés ou mélancoliques. Ils ont rythmé les rencontres individuelles ou collectives de ce séjour en une 
multitude d'accords composant une harmonie originale au sein du groupe. Cette harmonie se maintiendra au 
cours de tout notre séjour. La visite du Kibboutz de Moreshet Givat-Haviva fut l’occasion de faire le point sur le 
projet de construction d'un musée de la résistance juive en France. « Projet auquel !'Union est particulièrement 
attachée >> rappellera Ilex Beller. Les dons collectés d'un montant de 125000F seront remis par Rosette Beniere 
à l'issue de la présentation de ce centre de recherches. La visite se terminera par une rencontre avec le maire 
arabe du village. En remerciement de l'accueil réservé au groupe l'année précédente Rosette offrira à ses 
enfants un ballon de foot et des ti-shirts aux couleurs du mondial . Et puis, se succéderont les visites à Tel-Aviv 
au musée de la diaspora, à Jaffa, Massada et la Mer Morte, à Jérusalem. Moments de recueillement au Mont 
Herztl et à Yad Vashem. Puis Haïfa, Césarée, St Jean d'Acre pour se terminer à la fête agricole du kibboutz de 
Gan Shemouel. Remplis de lumières, de chaleurs, gonflés d'émotions et d'amitiés nouvelles, nous rentrerons à 
Paris, sûrs de revenir l'année prochaine. Colette NOBLET-SZAFRAN

Visites de Paris
l'une des plus anciennes familles françaises de la branche des Princes 
de Rohan, il est occupé depuis la révolution par les Archives 
Nationales. La découverte du “Marais Insolite" fut le but de notre qua- 
trième visite : devenu dès le XIII ème siècle le plus important quartier 
juif, il comprend en partie les 3 ème et 4 ème arrondissement de Paris 
et doit son nom aux jardins maraîchers qui commencèrent à se déve- 
lopper sous Louis XIII. Depuis le XVII ème siècle, il s’enrichit de nom- 
breux hôtels particuliers et, et à ce jour, le Marais vit au rythme des 
multiples commerces en tout genre. Enfin, pour clore la saison et pour 
notre plus grande émotion, nous consacrons une visite au musée “d’Art 
et d'Histoire du Judaïsme". Il s’agit d'un hôtel appartenant au duc de St 
Aignan construit dans les années 1690. Nous y avons admiré son 
architecture, le grand escalier et la coupole peinte, ses peintures et ses 
esquisses, au travers de la collection permanente sur le judaïsme, ainsi 
qu'un centre de documentation important. A la fin de cette visite, nous 
ressentons une vive émotion à la lecture des noms des personnes 
déportées ayant vécu dans cette maison. Puisqu’il faut une conclusion, 
qu'elle serve à remercier chaleureusement Nadia et Simon, sans qui 
nos visites n'auraient pas été ce qu’elles ont été.

Une Fidèle R.M.

En compagnie de Madame Marteau, nous avons consacré cette 
année à parfaire notre connaissance des quartiers du Marais si 

proches des lieux révolutionnaires de la Bastille, quartiers de Paris que 
nous avons parcourus, sillonnés, traversés pour “inévitablement" nous 
retrouver au hasard d'une rue, en plein coeur du Pletzl, lieu de nos 
racines et de notre mémoire par excellence. Notre première visite date 
de décembre. Par une journée froide, notre groupe sillonna le quartier 
de "!'Arsenal à la Place des Vosges". Cette dernière, dite Place Royale, 
avait été pensée par Henri IV comme un centre d'élégance et de plai- 
sir. A la Révolution, elle est rebaptisée “Place des Vosges" pour hono- 
rer le département qui. le premier, s'était acquitté des ses impôts. On 
peut y visiter l’Hôtel de Sully, la maison de Victor Hugo et, surtout, la 
Synagogue !Aujourd’hui, sous ses arcades se sont implantées des 
galeries d’art et des groupes musicaux s’y produisent. La deuxième de 
nos visites fût consacrée au prestigieux “Musée Jacquemart-André", 
magnifique hôtel particulier du second Empire, propriété de l’ institut de 
France. Nous y avons découvert des collections exceptionnelles de la 
Renaissance Italienne, des grands maîtres flamands et de l’école fran- 
çaise du XVIII ème siècle. Puis, au mois de mars, notre rendez-vous a 
été fixé dans le coeur du Marais: "l’Hôtel de Soubise” . Propriété de

notre
voyage

en
Israël
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Rencontre des chorales 
juives de France.

veillance de la salle qui ont eu le plus de travail et de 
responsabilités. Parmi les spectateurs, il y avait les per- 
sonnalités telles que madame Liliane Capelle, adjointe 
au Maire du 11 ème, représentant Monsieur Georges 
Sarre, Lilly Scherr, Henri Bulawko, Itzkhok Niborski, llex 
Beller Président de !’Union, Jacqueline et Simon 
Gluckstein Présidente et trésorière du Cercle amical, 
Stéfa Skurnik, Raphaël Konopnicki, Claude Hampel, et 
bien d'autres que ne j ’ai peut-être pas vues. Après avoir 
saluer les personnalités, David Douvette a rappeler 
l'historique de !’Union. Le spectacle débute par Hélène 
Ferrand, soprano, accompagnée de Véronique Briel au 
piano, qui interprète aussi bien Chostakowitch que 
Ravel, sur des paroles yiddish, son mérite est d’autant 
plus grand que le “Mamélouchen” n’est pas sa langue.

a fête annuelle de l’union des anciens combattants 
s'est déroulée le dimanche 20 juin 1999 dans la 
salle polyvalente du 11° arrdt située dans le squa- 

re Marcel Rajman. Le thème de cette année était la 
rencontre des Chorales Juives de France. Celle-ci avait 
lieu pour la 3ème fois après Montpellier en 1997, puis à 
Grenoble en 1998. Pour réussir, cela il a fallu beaucoup 
de bonnes volontés, des copains qui se sont investis à 
l’organisation de cette rencontre. Tout d'abord les res- 
ponsables du comité des fêtes de !'Union, parmi les- 
quels Henri Stainber, Simon et Nadia Grobman, Ida 
Apeloig, François Szulman ainsi que tous les autres 
que je ne peux citer. Cette salle contient 800 places 
environ, et contra irem ent à certa ines mauvaises 
langues qui nous avaient prédit que nous ne parvien-

Puis les chorales se présentent sur scène. Tout d'abord 
:- Shalom de Metz dirigée par Sylvie Schuman.- 
Tchiribim de Paris dirigée par Jacques Grober et 
accompagné à l’accordéon par Micha Nisimov.. - 
Diasporim Singers de Grenoble dirigée par Albert 
Benzaquen - Mit à Tam de !’Union dirigée par Hélène 
Ferrand. Chacune interprète des chants Yiddish, 
Hébreu, Judéo-Espagnol, quand au final de son tour de 
chant la chorale Mit à Tam chante l'hymne des parti- 
sans de Vilno “Zog nit keyn mol" ( ne dis jamais que tu 
vas ton dernier chemin) toute la salle se lève et c ’est un 
grand moment d'émotion qui parcourt tout le public. 
Pour clore cette soirée, toutes les chorales, auxquelles 
se sont joints quelques choristes de “A Bissèlè Glick" de 
Montpellier ont chanté ensemble un chant Ladino dirigé 
par Yves Markovicz “entre la mar y el rio” . Un chant 
hébraïco-ladino “Tsur Michelo" La rosa Euflouce” dirigé 
par Yves Benzaquen. Et enfin Jean Golgevit a dirigé “le 
chant Yiddish tiré des rouleaux d’Auschwitz” "A zummer 
lid” dont les paroles ont été écrites par Jacques Grober 
et qu’il a chanté avec tous les choristes.Ce fut un 
moment inoubliable, le spectacle était présenté avec 
humour par Isidore Jakubowiecz dit Zizi, aidé par Sarah 
Rozenberg. La chorale Mit a Tam mériterait d’enregis- 
trer un CD cela se fera peut-être dans l'avenir.

Georgette Blajchman de la chorale Mit a Tam.

drons pas à la remplir, celle-ci était pleine, nous avons 
même dû refuser du monde! Par ailleurs, il y eut un 
comité de Choristes qui firent tout pour trouver des 
logements pour les choristes venant de province. Ceux- 

ci sont arrivés le samedi 19 juin, nous les 
avons accueillis au début de l'après midi 
dans les locaux de !’Union avec des rafraî- 
chissements, puis nous avons répété tous 
ensemble. Pour terminer la soirée et faire 
plus ample connaissance, nous nous 
sommes tous rendus à l’hôtel Frantour où 
nous avions réservé une salle pour un dîner 
de 160 personnes. Ce fut une soirée très 
sympathique, à tour de rôle chaque chef de 
chœur nous a dirigés et même appris un 
nouveau chant en anglais. Dimanche matin, 
les organisateurs étaient déjà sur les lieux 
du concert dès 9h pour, recevoir les bois- 
sons et autres plats prévus pour la collation 

de midi offerte aux choristes et autres bénévoles, s’oc- 
cuper du piano qui devait être accordé pour les répéti- 
tions, et préparer la salle. Tous les choristes sont arrivés 
à 10h et Jean Golgévit, chef de chœur, a fait répéter les 
chants que nous devions interpréter en commun. Puis, 
tour à tour chaque chorale s'est préparée. Vers 14h les 
spectateurs sont arrivés et ce sont les personnes char- 
gées de la sécurité, de la vente des billets et de la sur-
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Rencontre des chorales 
juives de France.

ils ont apprécié...
Henry Bulawko (lettre au Président Beller)

Je voudrais te dire (te redire) combien j ’ai été impressionné par la fête des chorales. Je pense en premier lieu 
à la gaieté musicale de ces formations, mais aussi à l’importance de ce travail au service de la préservation 

de notre ...yiddish et ladino (ce qui est légitime). Il a fallu un grand travail de préparation et il apparaît que seule 
l’UEVACJEA a pu le faire. Encore une fois, mes félicitations aux initiatives d'une organisation qui rappelle notre 
combat contre le nazisme, mais tend efficacement à préserver notre héritage yiddish, en l'occurrence musical. 
Avec mes meilleures pensées à toi et aux camarades associés à cette réalisation.

Marie Grindel

La rencontre des chorales yiddish était fantastique. Merci beaucoup. En tant que fille d'un engagé volontaire 
en 1939, je voudrais m’inscrire à votre association.. Pouvez vous me dire comment faire ? Avec tous mes 

remerciements.

Sylvie Schuman , chef de chœur de la chorale de Metz

Tous les choristes et moi-même tiennent à vous remercier pour l’accueil et pour l’organisation. Nous avons eu 
beaucoup de joie à participer à ce rassemblement, et à travailler avec Jean et Hélène. À très bientôt j ’espère. 

Bien amicalement.

Albert Benzaquen.

Nous avons été très heureux de participer à vos journées du 19 et 20 et nous vous remercions de nous y avoir 
invités. Nous avons apprécié la qualité des chorales participantes et des chefs de chœur ainsi que l'effica- 

cité des organisateurs. Nous espérons d’autres occasions de rencontre dans une telle ambiance chaleureuse 
et créatrice d’harmonies nouvelles. En vous félicitant de votre initiative veuillez croire chers choristes à notre amical 
shalom.

notre 
fête 

annuelle

LUnion et Notre Volonté présentent à ses adhérents 
et lecteurs, ainsi qu’ à l’ensemble des juifs de France 

et d’Israël, ses meilleurs vœux de santé, de prospérité 
et de Paix pour l’année 5760.
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“ les yeux de la mémoire “
nements aussi malheureux qu’ils soient pourraient prê- 
ter à confusion avec le génocide qui a eu lieu pendant 
la dernière guerre, alors que les nazis s'étaient fixé 
comme tâche la suppression de pans entiers d’ethnies 
pour le motif d’infériorité des origines des souches 
humaines. Le mot hébreu SHOAH, illustre bien ce cata- 
clysme unique dans l’histoire du monde incomparable 
avec les drames qui secouent actuellem ent les 
Balkans, aussi tragiques qu'ils soient. Après cette mise 
au point, Douvette a présenté les divers panneaux de 
l’exposition. L'engagement des juifs à la dernière guer- 
re et leur participation aux combats a été évoqué. Et 
ceci pour contrecarrer les révisionnistes et négatio- 
nistes qui veulent donner une image négative du juif. 
Une foule nombreuse a applaudi le conférencie qui 
mérite tous les éloges pour le travail d’historien et de 
mémoire qu'il réalise.

P. RT.

Le 19 è d a n s  la  to u r m e n te  

1939-1945

Le dimanche 25 avril a eu lieu à la mairie du 19è 
arrondissement de Paris la commémoration de la 
Journée Nationale de la Déportation. Les repré- 

sentants des associations d’anciens déportés et du 
Maire ont évoqué les drames subis pendant la dernière 
guerre par la population du fait des persécutions 
raciales. En même temps s ’est déroulée l'inauguration 
de l’exposition “Les Yeux de la Mémoire, le 19è dans la 
tourmente 1939-1945”, réalisé par notre ami David 
Douvette. Dans une allocution, David a fait remarquer 
en évoquant les événements douloureux qui se dérou- 
lent actuellement au KOSOVO, que le vocabulaire utili- 
sé, amalgame les termes d’épuration ethnique, de 
déportation, et de crime contre l’humanité. Or ces évé­

“ kadosh “ un film d’Amos Gitaï

Kadosh (Sacré) 1999, 1h50. Film israélien en couleurs d’Amos Gitaï. Avec 
Yaël Abecassis, Yoram Hattab, Reital Baruda. Disons le tout de suite, si 
vous ne connaissez pas Israël le film d'Amos Gitaï ne vous incitera pas à 

visiter le pays, mais ce n’est pas l’objectif du réalisateur. Son propos est de nous 
faire découvrir un aspect de la société israélienne, la Communauté religieuse 
orthodoxe Méa Shéarim à Jérusalem, avec ses outrances, son intolérance, ses 
aberrations et avec aussi sa sérénité d’un autre temps où les jours s ’écoulent pai- 
siblement entre l’étude des livres sacrés et le rituel des actes quotidiens. Mais la 
grande force du film est de nous montrer cette intolérance, sans animosité, sans 
agressivité ; les images sont empreintes d'une grande sensibilité laissant de côté 
l’esthétisme pour être plus efficaces. A travers la vie de deux femmes, Malka et 
sa sœur Rivka nous découvrons la condition féminine au sein de cette commu- 
nauté. Rivka et son mari Meïr n’ayant pu avoir d'enfant depuis dix ans vivent une 
tragédie, car selon la loi religieuse la principale qualité d'une femme est d’être 
génitrice. Elle va donc selon le conseil du rabbin être répudiée par son mari, nous 

assistons alors à la solitude pesante et à la soumission de cette femme face à la communauté. Sa sœur, Malka 
quant à elle mariée de force à un homme qu'elle n’aime pas, va braver le conformisme pour rejoindre son amant, 
s ’ouvrant ainsi vers l’extérieur. Une scène du film assez forte se situe au moment où le mari découvrant l’adul- 
tère de sa femme la corrige en la flagellant de sa ceinture, objet qui chez les religieux symbolise la séparation 
du corps et de l’âme, la partie inférieure impure de la partie supérieure pure de l'individu. Au péché de l’adultè- 
re répond la violence et la sanction. Comme un symbole, le film commence et se termine par la même scène, 
le réveil de Meïr, prières d’espoir et de bonheur au début, lamentations et sentiment d’impuissance à la fin quand 
l’émotion rejoint le sacré.

Michel KHACHAUDA

En com pétitioת o ffir;e lln p • ,,״ ״
--------------  —  Festival de Cannes 199

s — ׳

Kadosh
un film de Amos Gitaï

po ur p ré s e rv e r la m ém o ire  de ceu x  qu i on t dé fend u  le u r pays d ’accu e il, 
po u r sa u ve g a rd e r la c u ltu re  y id d ish , 
po u r p a rtic ip e r aux d iffé re n te s  a c tiv ité s  :

cho ra le , m ém o ire , cou rs  de y idd ish , pe in tu re , b ridge , échecs , 
in fo rm a tiq ue , s o rtie s  co llec tive s , co n fé re n ce s , voyages,

A d h é r e z  à I ’ U E V A C J E A

C o t i s a t i o n  a n n u e l l e  1 2 0  f r a n c ,  p lu s  p a r t i c i p a t i o n  a u x  a c t i v i t é s

A d r e s s e z  v o s
N o m ..................................  .......................P ré n o m ..................................................

A d re s s e ........................................................T é lé p h o n e ..............................................

au 26  rue du R enard  7 5 00 4  PARIS 
o u v e r t  d u  lu n d i a u  v e n d r e d i  d e  14  à  18  h e u r e s  

te l  01 4 2  7 7  7 3  3 2  fa x  01 4 2  7 7  5 2  5 9
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.
a c c i d e n t  d e  la c i r c u l a t i o n  qu i  a 
n é c e s s i t é  u n e  i n t e r v e n t i o n  ch i r u rg i -  
ca le .  N o u s  lui  t é m o i g n o n s  n ot r e  p lus  
g r a n d e  a f f e c t i o n  et  lui s o u h a i t o n s  
un p r o m p t  r é t a b l i s s e m e n t  qui  lui  
p e r m e t t r a  de  r e p r e n d r e  sa p l a c e  
p a rm i  n o u s .

B e r n a r d  K u t a s

.
Il fut dans la résistance, compagnon de lutte de 
Julien Zerman fusillé par les allemands, dirigeant 
des groupes de combats de L' U.J.J. de Lyon, 
Union de la Jeunesse Juive avec : Albert Lévy et 
Georges Steinbaum dit 11 Telemaque Cette 
médaille lui a été remise le mercredi 3 février 
1999, dans la salle des fêtes de la mairie du XI e 
arrondissement. La cérémonie a commencé par 
une belle allocution de madame Liliane Capelle 
Conseillère municipale, Conseillère de Paris et 
Députée suppléante. Madam e Liliane Capelle 
représentait Monsieur Georges Sarre Ancien 
ministre, Député, Maire du 11 ème arrondisse- 
ment. Bernard Kutas a souhaité que cette 
médaille lui soit remise par Simon Rayman, résis- 
tant déporté, frère de Marcel Rayman, résistant 
fusillé. C'était l'un des 23 de !’Affiche Rouge. 
L'intervention de Simon Rayman a été très tou- 
chante et pleine de fraternité. A son tour, Bernard 
Kutas a remercié Monsieur le Maire, Madame 
Liliane Capelle et Simon Rayman. Il a remercié 
également tous les participants à cette cérémonie. 
Il a rappelé ce que fut L' U.J.J. pendant la guerre. 
Cette première décoration d'ordre militaire décer- 
née à un membre de !’Union de la Jeunesse Juive 
est une reconnaissance officielle du combat mené 
pendant l'occupation. Bernard Kutas a terminé son 
intervention en dédiant l'honneur de cette distinc- 
tion à tous les anciens de l’U.J.J. Cette cérémonie 
avec ses 190 participants a été remplie d'amour, 
d'émotion. Les trois orateurs ont souhaité qu’il 
était grand temps que d’autres décorations sui- 
vent et honorent les combattants volontaires qui 
ont risqué leur vie pour libérer la France de l’occu- 
pant. Toutes nos félicitations à Bernard Kutas.

Yvan Korolitsky

N

 '
_

Légion d'Honneur, nous lui adressons nos plus 
chaleureuses félicitations.

L
.

Falinower, membre du secrétariat, à l’occasion 
de la naissance de son petit fils Arthur. Nous sou- 
haitons aux jeunes parents beaucoup de nahes.

dons

N . . _ .

le 12/02/99, M. Motel Cybulski 380 frs en février 
1999, M. et Mme Philippe et Paula Wurm 1000 frs 
le 27/05/99, M. Julien Peskin 1000 frs. en 
ju ille tl 999
Très touchés de cette marque de solidarité, le 
Secrétariat de !’Union leur adresse ses remercie- 
ments les plus chaleureux.

Maur ice Na jman  est
décédé  à l ’âge de 50 

ans, il é ta it un b r illa n t 
jo u rn a lis te  et hom m e de 
le ttre s  connu  à tra ve rs  la 
F rance . G rand  a c t iv is te  
dans  les  m o u v e m e n ts  
in te lle c tu e ls  p ro g rè s - 
s is te s ; Il a é té  un le ad e r 
à l'ép oq ue  de la révo lte  
e s tu d ia n tin e  en Mai 68. 
P our l ’ a c c o m p a g n e r à 
son d e rn ie r  voya ge  à 

B agneux, une nom breuse  fou le  com posée  
d ’ in te lle c tu e ls  de tous  bo rds et de tous 
m ilie u x , p lus  de m ille  p e rs o n n e s  trè s  
ém ues on t e xp rim é  le u r a m itié  et le u r 
a ffe c tio n  à son frè re  C h a rle s  et à sa m al- 
h e u re u s e  m ère S o la n g e  n o tre  am ie  et 
m em bre de no tre  o rg a n is a tio n . De nom - 
b reux o ra te u rs  ont p ris  la pa ro le , pa rm i eux 
no tre  p ré s id e n t M. B e lle r a p ro no ncé  ces 
qu e lque s  m ots : Je v ie ns  rendre  un d e rn ie r 
hom m age à M au rice  N a jm an pour son der- 
n ie r d é p a rt. Il m ’est trè s  d if f ic ile  de tro u v e r 
les m ots pour e x p rim e r ma tr is te s s e  en ce 
m om e n t. C o m m en t p e u t-o n  s a lu e r  un 
en fan t qui d is p a ra ît pour to u jo u rs . Pour 
no tre  gé n é ra tio n  qui co n tin u e  son chem in , 
nous é tio n s  heureux  avec ces je u n e s  qui 
re p re n n e n t le f la m b e a u  des a c t iv ité s  
sac ré es  que nous m enons : no tre  lu tte  
con tre  le fasc ism e  et l ’a n tis é m itis m e  afin  
de dé fend re  les in té rê ts  de la com m unauté  
ju iv e  de F rance . M a u ric e  é ta it  le p lus  
capab le  et le p lus  ch a le u re u x . Il ressem - 
b la it en ce la  à son feu père A lb e rt, mon 
très  che r cam arade  de je u n e sse . Pendant 
la guerre , nous avons com b a ttu  com m e 
v o lo n ta ire s  dans l ’ a rm é e  fra n ç a is e , en 
1940, pendan t la b a ta ille  sa n g la n te  de la 
Som m e et ce lle  des A rdennes ; A lb e rt a 
é té fa it p r is o n n ie r et a passé 5 lo ngues et 
pé n ib le s  années dans les S ta la gs  de l ’ar- 
mée h itlé r ie n n e . Je v o u d ra is  ég a le m e n t 
rap pe le r l'o n c le  du dé fun t, le frè re  d 'A lb e rt, 
M au rice ,q u i fu t v o lo n ta ire  en 1936 pendan t 
la guerre  c iv ile  en E spagne et a com ba ttu  
dans les b riga des  in te rn a tio n a le s . Il est 
m ort au com bat sous le fro n t de la Casa 
del Cam po pour la dé fense  de M adrid . 
C hère So lange , C her C h a rli, H én ia  a ins i 
que tou te  la fa m ille , je  sa is  q u ’ il n ’ex is te  
pas de ré co n fo rt poss ib le  dans le te rr ib le  
m a lheur qui vous frappe , sachez  cepen- 
dant que si vous venez de pe rd re  un ê tre  
auss i cher, nous, les an c ie ns , avons perdu 
un très  cher am i qui nous a p p o rta it beau- 
coup d 'esp o ir. Puisse l'a ffe c tio n  que nous 
vous p o rto n s  ê tre  un ré co n fo rt dans vo tre  
pén ib le  é p reu ve ” .

Jean Pierre Bloch n ’est plus.

Nous avons appris avec émotion la disparition, le 
17 mars 1999, du Président de la LICRA, notre 

ami Jean-Pierre Bloch, dont la vie s’est identifiée à 
tous les combats pour la liberté et les droits de 
l'homme. Nous saluons le résistant de la première 
heure qui s’est battu avec courage contre le racis- 
me, l'antisémitisme mis pour la liberté et la justi- 
ce.

L’Union présente aux familles et aux proches de 
nos membres décédés ses plus profondes et 

sincères condoléances :
Mme Rosemberg Laïa 

Mme Sulevic Fabie 
M. Herszenfis Pejsach 

M. Weinstein Simon

Nous sommes peinés d’apprendre le décès subit 
du frère de notre amie Ida Apeloig.

Nous lui exprimons nos plus sincères condoléances 
et nous la soutenons dans l’épreuve qu'elle traverse.



s o n n e  ne n o u s  a te n d u  la m a in  d u ra n t 
!'H o locaus te , nous savons  ce que  sou ffr ir veu t 
d ire". Les m éd ias  d iffu se n t des tém o ign age s  
te rrib les . La té lé v is io n  re tran sm e t des repor- 
ta g e s  in s u p p o rta b le s  de c a m io n s  bo n d é s  
d ’en fan ts  haga rds, pe rdus, de  qu a is  de  gare  
g ro u illa n t de  gens  ha rassés, ces im ages dou- 
lo u re u s e s  d 'u n  p e u p le  en d é tre s s e  nous  
ram è ne n t à nos do u lo u re u x  souven irs . M ais la 
c o m p a ra ison  s ’a rrê te  là. R ien dans  l'abom i- 
nab le  n ’es t com p ara b le  à la S hoah . Les popu- 
la tions  de l’ex-Y ougos lav ie  trouve ron t-e lle s  les 
resso u rce s  po u r q u ’en fin  e lles  pu isse n t v iv re  
en pa ix  ? N ous l’e sp é ro n s  de tou t cœ ur.

B a ra k  en Is raë l, ap rès  
de s  a n n é e s  n o ire s  de 
re fus de né go c ie r de la 
p a rt de  ses  p ré d é c e s - 
s e u rs  q u ip e rm e ttra  une 
fo is  po u r tou te  que so it 
re s p e c té  de  p a rt et 
d ’au tre  les en ga ge m e n ts  
de C am p David, d 'O s lo  et 
de  W ay P lan ta tion . Ce la 
se m b le  en p re n d re  le 
chem in . N ous avons tou t 
lieu  d ’ê tre  é g a le m e n t 
s a tis fa its  de s  p iè tre s  
résu lta ts  ob tenus  par l’ex- 
trê m e  d ro ite  au x  de r- 
n iè re s  é le c tio n s  eu ro - 
péennes. M ais ga rdons- 
nous de tou t tr iom p ha lis - 

me, l’hydre an tisém ite  et rac is te  n ’es t pas pour 
au tan t m orte , com m e on peu t le co n s ta te r en 
A u triche  où H e ide r le cand ida t de l’ex trêm e 
dro ite  v ie n t d 'o b te n ir p lus  de 27  %  des voix. 
De m êm e que le re je t de la po litique  écono- 
m ique  e t soc ia le  du SPD  en A llem ag ne  a s in - 
g u liè rem e n t ren fo rcé les N éo-naz is  qu i en tren t 
dans p lus ieu rs  pa rle m e n ts  des Lander. Si 
nous som m es sa tis fa its  de la bonne évo lu tion  
des p rob lèm es au P roche-O rien t, nous avons 
à c ra ind re  le pire en ce qui con ce rn e  le so rt 
des tre ize  Ju ifs  d 'Iran  accusés  de hau te  trah i- 
son, accu sa tio n  dénuée  de tou t fon dem e n t et 
qu i risquen t la pe ine de m ort. Parm i les accu- 
sés, de  je u n e s  ado lescen ts  pe rd ron t la v ie  si 
la v ig ilance  et l’ex igence  de tous les peup les 
et de tou te s  les fo rces dé m ocra tiques  du 
m onde en tie r n ’ob ligen t les responsab les poli- 
tiques  d ’ Iran à renoncer à leur funeste  pro je t.

S im on G robm an 
S ecré ta ire  généra l

e qu i s ’es t passé  et se passe 
en co re  au K osovo n ’est ni to lé - 
rable, si su p po rta b le . Aussi, les 
na tions  on t-e lle s  réagi à jus te  
ra ison . Au g rand  dam  des na tio - 
n a lis te s  de  to u s  b o rd s , des 

E tats on t fa it devo ir d ’ ingé rence  en se p o rta n t 
au secours  d 'un  peup le  sou m is  à la c rua u té  
d ’un ty ran , en in te rve n a n t m ilita ire m en t e t en 
p ro d ig u a n t l’a ide  hu m an ita ire , en accu e illa n t 
su r leu r sol des m illie rs  de  v ic tim e s  de la te r- 
reu r exe rcée  pa r les S erbes. H é las les pe rsé- 
cu tés  et les m assa crés  d ’h ie r son t devenus 
les pe rsécu te u rs  et les m assa creu rs  d ’au jo u r- 
d 'hu i. Les A lb a n a is  a ssa ss in e n t les S erbes 
res tés  au Kosovo. C e la  
n 'en fin ira  donc  ja m a is  ?
D a n s  n o tre  m é m o ire , 
r e ja i l l is s e n t  le s  te r -  
r ib le s  s o u v e n irs  d ’h ie r.
L’ im p itoyab le  cha sse  à 
l ’h o m m e  d o n t nous  
avons été, vo ilà  p lus  de 
c in qu an te  ans, les vie- 
tim es. H itle r et sa  cohor- 
te de SS, de tue u rs  de la 
W h e rm a ch t et des nazis 
unan im es, ava ien t déc i- 
dé po u r nous "la so lu tion  
f in a le ", e t o rg a n is é  le 
p lus grand c rim e  de l’hu- 
m an ité  ja m a is  com m is  à 
ce  jo u r, le g é n o c id e , 
l’a n é a n tis s e m e n t ju s - 
q u ’au d e rn ie r, de  to u t 
no tre  peup le. N e ttoyage 
e thn ique  en tre p ris  sans aucun  é ta t d 'âm e, 
dans le s ilence  c rim ine l et com p lice  du m onde 
entier. A ucune na tion  n ’est in te rvenue, aucun  
pays ne nous a tendu  la m ain, seu le  la m ort 
nous a tte n d a it au bou t du chem in . N ous 
au rio ns  tan t vou lu  que  les bo m ba rdem e n ts  
a llié s  d é tru ise n t les cam ps, les c rém ato ires, 
les vo ies de com m u n ica tion s  su r lesque lles  
c ircu la ien t les w a gons à bes tiaux  bondés de 
dépo rtés. Nos fam illes  ex te rm iné es  n 'on t pas 
eu dro it à aucune  échappa to ire . Pour nul 
d ’en tre  nos pa ren ts  il n ’y eu t la m o ind re  espé- 
rance d ’un accue il en te rre  d ’asile. M ais un 
c r im e  n 'e ffa c e  pas un a u tre  c rim e . Les 
K osovars et les S erbes on t pu et peuven t fuir, 
che rche r et trouve r un refuge. Les a rm ées 
d ’ in te rven tion  de l’O NU son t devenues des 
fo rces d ’in te rpos ition  et pa r l'ac tion  des d iffé - 
ren tes o rg an isa tions  d ’a ide  hum an ita ire , les 
na tions se son t po rté es  à leu r secours, en 
accue illan t des ré fug iés y com pris  en Israël, 
qui par la vo ix de !’A gence  Ju ive déc la re  " 
o ffr ir re fuge à des v ic tim es est un devoir, per-

avril.... 
septembre 

dans 
le monde


